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Ov peut avancer , avec con- 
fiance, qu'il n'eſt point de Livre 
gut, dans un auſſi petit volume, 
renferme autant d'eſprit & de 
philoſophie. Cuoiue la premiere 
partie de ſon titre ſemble annoncer 
qu'il a été fait dapres les com- 
pilations connues ſors le nom 
d*Efprit, on $appercevra aiſe- 
ment que PEditeur ne s*%eſft pas 
contente de putſer dans ces ſour- 
ces. Au petit nombre de Penſees, 
choiſies avec un got ſevere dans 
tous les Recueils publies juſqu*s 
ce Jour, il à joint tout ce qu'il 
a pu trouver de plus piquant 
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AVIS BU LIBRAIRE. 


dans des ledures plus Etendues, 


pour en former un Livre qui put 
devenir claſſique en ſon genre, 
&. ſervir de ſuite aux Maximes 


de la Rochefoucault. 
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PENSEE S CHOISIES. 


OY 
I. 


La raiſon ne parle ordinairement aux 
paſſions que lorſqu'elles ſe taiſent. Elle reſ- 
ſemble à ces petits chiens grogneurs qui 
aboient après les grands chiens. Si les grands 
chiens paſſent leur chemin, le bichon jappe 
toujours; ſi les grands chiens ſe retour- 
nent, le bichon s'enfuit. 


Ir eſt rare que l'homme de courage ne 
regarde pas ſa femme comme un ami; le 
poltron eſt preſque toujours imperieux & 
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t yran avec la ſienne. Un gueux a un chien, 
pour avoir un Etre ſur qui dominer. 


3. 

La diſtance des grands hommes à nous 
paroit d'abord immenſe; mais l'égalité na- 
turelle se retrouve dans le prix qu'ils met- 
tent à notre opinion. 

4. 

Tr ne faut point d'eſprit pour ſuivre 
Popinion qui eſt actuellement la plus com- 
mune ; mais il en faut beaucoup pour Etre 
des aujourd'hui d'un ſentiment dont tout 
le monde ne ſera que dans trente ans. 


5. 

Cx vx qui, convaincus de la petiteſſe de 
leur eſprit, l'accablent du poids d'une 
ſcience de memoire, reſſemblent a ces per- 
ſonnes déècharnées qui entaſſent vetement 
ſur vetement pour déguiſer leur maigreur. 


6. 


Les hommes habiles fe ignent quelquefois 
d'avoir recours aux fineſſes pour deguiſer 
leur habilets., . . 
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7. 
UE maniere bien delicate de foulager 
l'amour- propre de ceux que nous avons 
combles de nos bienfaits, c'eſt de mettre 


leur reconnoiſſance a de légères épreuves. 


8. 


I eſt une vertu plus rare que de bra- 
ver le mepris de la multitude, c'eſt de 
conſentir à ce qu'elle I'ignore. 


9. 

La tranquillite d'un Etat ne prouve pas 
toujours le bonheur des fujets. Dans les 
gouvernemens arbitraires, les hommes ſont 
comme les chevaux qui, ferres par les mo- 
railles, ſouitrent, fans remuer, les plus 
cruelles operations. Un courfier en liberté 
ſe cabreroit au premier coup. 


10. 


Ir faut en uſer avec l'amour-propre 
comme une femme ſpirituelle en ule avec 
un mari borne; n'écouter que la raiſon , & 
lui laiſſer le plaiſir de croire qu'on fait 
ſa volonté. 
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11. 


Crux qui ne s'offenſent de rien ne ſont 
pas plus propres ala fociete que ceux qu'un 
rien offenſe. 

| 12. 


Ls hommes vertueux ont pour heri- 
tiers tous les honnetes gens qu'ils ont pour 
témoins de leurs actions. 


13. 
Pax la facon dont les graces ſont dil- 


penſèes, tout le monde peut y pretendre , 
mEme ceux à qui elles font dues. 


| 14. 

I. eſt tant de choſes qu'il eſt dangereux 
d'apprendre, tant qu'il eſt honteux de 
ſavoir, tant dont il eſt inutile d'étre in- 
ſtruit, qu'on devroit preſque également 
s' lever contre cette folle curioſité qui 
nous égare, que contre cette molleſſe ab- 
jecte qui nous laiſſe croupir dans Viguo- 
rance. 

15. 


Ls favoris ſont des cadrans ſolaires que 
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d'cenvre de l'habileté; mais il ne peut 
flatter que tres-rarement l'amour- propre, 
parce qu'il ne vient guere que de l'ha- 
bitude d'en avoir commis. 


20; 


Ic en eſt de l'eſprit & dujugement comme 
du mari & de la femme; ils font faits pour 
S'aider mutuellement, & ſont toujours en 


querelle. EE 
26. 


LE devoir des femmes eſt d'étre ver- 
tueuſes; leurs privileges ſemblent les borner 
a le paroitre. Plufieurs oublient leur de- 
voir; mais toutes ſe ſouviennent de leurs 
privileges. 

27. 

La modeſtie dont la plupart des beanx- 
eſprits fe parent, paroit en eux une vertu 
fi 6trangere , qu'elle leur donne preſque 
un ridicule de plus. 


28. 


Is eft ſouvent plus aiſe de paroftre digne 
de la r6putation.que l'on n'a pas encore ac- 
quiſe que de celle dont on jouit. 
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29. 


Sus le declin de Vage on ne parle tant 
du paſſe, que parce que le preſent ne pcut 
pas faire aſſez d'impreſſion, & que Vavenir 
en feroit trop. 


30. 


Novus recherchons volontiers ceux que 
nous conſidéèrons; & par la meme raiſon 


nous négligeons le commerce de ceux qui 
nous confiderent. 


31. 

Ls chefs des ſectes heretiques imitent 
les princes, qui, pour peupler une nou— 
velle ville, accordent toujours de grands 
privileges a ceux qui voudront s'y établir. 


32. 


S1 le divorce étoit permis, tel le xecla- 
meroit contre ſon épouſe qui ne romproit 
pas avec elle, fi elle n'etoit que ſa mai- 
treſſe. On ne rougit point de s'affranchir 
d'un eſclavage reconnu; mais on a honte 
de fe dementir ſur un engagement dont on 
a fait gloire. | 


* 
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Von va conſulter lorſque le foleil de VEtat 
les Eclaire , & qu'on ne regarde plus, lorſ- 
qu' il leur retire ſes rayons. 


16. 


Unz femme à temperament ne peut ſe 
vanter d'accorder ſes faveurs. 


. 

Qu de heros ne l'auroient jamais été 
ſans les reſſources d'un gènie prodigieux! 
Que de heros ne l'auroient jamais été s'ils 
avoient eu le ſens commun! 


18. 


Iven eſt des perſonnes modeſtes comme 
de ces ſouverains qui connoiſſent leurs for- 
ces ſans ſonger à s'en prévaloir; mais qui, 
injuſtement attaques , paſſent ſouvent les 
bornes de Pequite a proportion des avan- 
tages qu'ils acquierent, 


= 
Las taxes que le ſouverain lève ſur ſes 


fujets doivent Etre comme les vapeurs que 
A 3 
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le ſoleil attire de la terre, & qui retour 
nent en fecondes roſces. 


20. 


Cxvx qui ſe figurent étre exempts de 
tout prejuge ne valent pas la peine d'etre 
detrompes. . 

| 21. 


II ſeroit peut - etre plus court d'aller à la 
gloire par le chemin de la vertu; on ſe- 
roit au moins ſir de ne rencontrer {ur la 
route qu'un petit nombre de concurrens- 


22. 


IL en cofite ſouvent davantage aun amant 
pour dire qu'il n'aime plus, qu'il ne lui 
en a cofite pour faire l'aveu de ſa paſſion, 

23. 
L'i NACGI NATION eſt un arbre anquel il 


faut laiſſer des branches ſuperflues, pour 
ne pas épuiſer l'énergie de la nature. 


24. 


L'anr de cacher une ſottiſe eſt le chef. 


— — 
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. 
On n'eſt pas digne de plaire à ſes amis, 
lorſqu'on ne 8'expoſe jamais à leur deplaire, 


34. 

Lx philoſophe définit la vertu & la né- 
glige; le faux devot l'affiche & la rend 
ridicule ; J'enthouſiaſte la preche & la fait 
hair : homme de bien la ſuit & en eſt le 
modele, 

35. 

CEL v1 qui tire trop ſouvent ſon chapeau 
an bas peuple, expoſe wann, fa teste 
ſous- un tyran. 

1 7 

LES hommes bornes ont quelquefois plus 
de juſteſſe en apparence que les genies 
ſupérieurs, parce que, renfermes dans une 
| ſphere fort étroite, ils ont le tems d'en- 
viſager le petit nombre d'objets qui ſont 
a leur portée dans tous les points de vue 
dont ils ſont ſuſceptibles. 


37. 
Be. i ſage ſſe des femmes ne fait jamais tant 
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de bien dans le monde que ſes apparences 
y cachent de deſordres. 


5 38. 


On doit plaindre preſqu' également un 
homme riche, qui n'a qu'une bonne table, 
& un pauvre qui n'a que de Pappetit. 


39. 
On peut donner de bonnes loix i des 
hommes ignorans & groſſiers, mais non pas 
a ceux qui ſont accoutumes a de mauvaiſes 
inſtitutions. C' eſt ainſi qu'un ſculpteur 
pourra bien faire ſortir une belle ſtatue d'un 
bloc de marbre, mais non pas d'un morceau 
de marbre mal ébauché. 


40. 
Iz ya tant de charme dans Vamitie , qu il 
y a meme une ſorte de ploifir A $'apper- 
cevoir qu'on eſt un peu dupe des ſentimens 
qu'elle inſpire. 
8 41. 


L a force de I'habitude, Feen de 
vivre ſeul, la difficulté 5 a de nou- 
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velles intrigues, l'embarras de fe trouver 
Etranger dans la ſociété, entretiennent 
beaucoup de vieilles liaiſons, & donnent 


a l'ennui meme un air de conſtance. 


42. 


Nous regardons preſque des memes yeux 
eeux qui refuſent de nous faire plaiſir, & 
ceux qui cherchent à nous nuire, comme 
fi tout le monde étoit oblige de concourir 
à notre felicite, 

43» 
La verité eft à Vegard du philoſophe 


comme une montagne qu'il decouvre dans 


le lointain : il croit ſouvent Etre pres d'y 
parvenir, mais il fe trompe : il parcourt 
un long eſpace de chemin avant d'y arriver; 
mais il l'a toujours devant les yeux. 


44. 

N' arons de penſees ſur les hommes que 
celles dont nous ne rougirions pas devant 
Dieu; n'adreſſons de prieres a Dieu que 
celles que nous ne craindrions pas de ré- 
peter devant les hommes. 
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45» 


L'avzu d'un ſentiment tendre eſt ce qui 
conte le plus à une femme honnete ; & 
quand les femmes de ce caractère ont à 
ceder, les ſuites d'un tel aveu ſont plus 
rapides avec elles qu'avec les autres. 


46. 


Nous donnons tous les jours l'exem- 
ple à ceux que nous accuſons de nous 
tromper. 

47. * 


Ls manieres polies ſont des lettres de 
recommandation avpres des étrangers, & 
des lettres d' amitié pour les perſonnes de 
connoiſſance. 


48. 


Unz modeſtie ſans bornes eſt un orgueil 
de mauvaiſe foi. 

49. 

Commenr le plaiſir de s'inſtruire ne + 
ſeroit- il pas fort agréable? Il flatte nos deux 
ee paſſions, l'amour- propre & l'inté- 

. On croit valoir mieux & poſſeder 
Fate 
80. 
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50. 
U homme qui admire la beauté d'une 
belle femme, n'a pas plus de raiſon de ſou- 
haiter de devenir ſon époux, que fi ayant 
été charme de la beauté des pommes du 
Jardin des Hesperides, il avoit deſiré d'etre 
le dragon qui les gardoit. 


Ft. 


Ls vertus du ſage ſont comme les dia- 


mans dont une femme eſt parece, & que 


ſeule leur cclat n'éblouit point. 


52. 


Lx reſpect contraint l'amour; il peut le 


cacher, mais il ne l'éteint jamais; ſouvent 


il le rend plus vif. L' amour eſt comme leg 
liqueurs ſpiritueuſes, moins elles $'exha- 
lent, plus elles acquicrent de forces. 


53. 


Trois ſortes d'ouvriers font employes 


A Vedifice des Sciences & des Lettres. Les 
erudits ont pris pour eux l'échafaudage, 


les Philoſophes ſe ſont charges de la ſoliditè, 
les beaux-eſprits y jettent les * ans s 
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54. 


L'no NN EUR eſt un moyen adroit par le- 
quel on eſt venu à bout de faire produire 
a la vanite les effets de la vertu. 


55. 


Unxs choſe adoucit I'humiliation de ſe 
juſtifier; c'eſt que cela ne ſauroit ſe faire 
ſans parler beaucoup de ſoi-meme , & que 
c*elt peut- etre la ſeule circonftance on l'on 
puiſſe honnetement en parler avec éloge. 


56. 


Ls gens qui n'ont qu'une ſorte d'eſprit 
ſont comme les borgnes qu'on ne peut re- 
garder que de profil. 


57. 


La Nature a permis que notre amour- 
propre nous en impoſat, pour nous rendre 
fupportable la neceſflite de rentrer en nous- 
memes. | 

88. 


Conpizx d'hommes dans le ſein des fa- 
venrs n'ont pas encore autant de raiſons 


ee — 
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d'aimer qu'un refus en donne quelque - 
fois ! 
59. 


J'ENTRE dans une foret, j'y cherche un 
objet agreable. Ma vue ſe porte au loin; 
je ne vois que des ronces & des épines. 
Je cours, je cherche encore. Parmi un tas 
de productions ſtériles, dans la foule des 
plautes vénimeuſes, une fleur d'un eclat 
vif & doux réjouit mes yeux fatigues. Ainſi 
j'ouvre le livre immenſe de Hiſtoire. Avant 
de parvenir à une action generenſe & con- 
ſolante pour l'humanité, je ſuis oblige ge 
paſſer ſur un monceau de crimes & d'hor- 
reurs. 


60. 


Czvx qui ſe piquent de raiſonner à re- 
bours du vulgaire, wen ſont pas ſouvent 
moins peuple. 


61. 


La mémoire d'un indiſcret eſt ſa plus 
dangercuſe ennemie. 


62. 


Ir eft des femmes vives & jalouſes a qui 
n 
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il eſt permis de croire que la d<licateſſe 
eſt un ſentiment tranquille qui ne prouve 
point la paſſion, 

63, 


L*zommsz d'eſprit eſt ſans ceſſe occupe 
des pretentions de ſa vanité; l'homme de 
genie eſt éloigné de faire valoir juſqu'aux 
plus légitimes: il re{femble a ceux qui jouiſ- 
ſent d'une fanté parfaite, & en qui cet 
tat ne réveille aucun ſentiment vif. 


64. 
L xs plaideurs reſſemblent aſſez aux 
oiſeanx qu'on vent chaſſer a la pipce. La 
balance de la juſtice eſt le plateau où l'on 


met l'amorce pour les attirer, & ſon voile 
eſt le filet on on les retient. 


65. 


La verite & les apparences ont des rap- 
ports ſi conformes, qu'on paſſe quelque- 
fois pour habile homme en s'y meprenant. 


66. 
Lz chagrin diſpoſe l'ame à Pamitic & 3 
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75 


LES femmes dereglees ne croient pas les 
aventures des autres femmes, parce qu'elles 
en ſont inſtruites, mais parce qu'elles les 
ſuppoſent; c'eſt moins par la penetration 
de leur eſprit, que par la corruption de 
leur eœur qu'elles devinent quelquefois 
juſte. 

76. 


Ls diſcours que nous laiſſons echapper 
deviennent nos maitres; nous ſommes an 
contraire les maitres de ceux que nous 
retenons. | 

77. , 


C'Esr le comble de Vhabilete que de 
propoler ſes projets à un homme puiſſant 
& porte à la contradiction , comme fi on 
ẽtoit perſuade qu'il les efit ouverts le 
premier. Cette feinte , en ſéduiſant ſon or- 
gueil, peut ſuffire pour lui inſpirer la penſce 
de s'en faire honneur , & le deſſein d'agir 
en conſequence. 


, = 
Lion ETILIE de la plupart des hommes 
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reſemble aux ventouſes, qui ne ſe rem- 
pliſſent que de tout ce qu'il y a de plus 
corrompu. 


79. 


C ux qui mepriſent le monde ſans l'avoir 
cannu en parlent mal, mais en penſent juſte. 


80. 


Lx tröne eſt le tombeau du prince foi- 
ble , ſes miniſtres l'y enterrent. C'eſt le 
lit du prince voluprueux, ſes maitreſſes l'y 
couvrent de fleurs. Un bon prince y eſt 
comme un athlete ſur Parene, 


81. 


Nous ne devons pas appeller la mort 
un mal, $i nous la ſouhaitons dans Pexces 


de nos malheurs ou de nos plaiſirs. 


La laideur fait quelquefois preſumer la 
vertu ou elle weſt pas; & la beauté a cela 
de funeſte , qu'on croit les belles perſon- 
nes capables de toutes les foibleſſes qu'elles 
eaulent. | 


—— — — 
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la tendreſſe, parce que n' ayant de reſſources 
que dans les confidences, le malheureux 
ne peut manquer d' aimer exceſſivement ceux 
qui les recoivent avec intérét. 


G7. 


Uns femme qui a des principes eroit ne 
pouvoir point, ou ne pouvoir plus avoir 
de foibleſſes: La Nature bie nfaiſante permet 
rarement que cette confiance ne ſoit pas 
une erreur. | 


68, 


Lex miroir le plus fidele rend moins les 
traits du viſage, que les idées que l'on 
a lorſqu*on le conſulte. 


69. 


A conſidèrer les louanges que certaines 
gens ſe donnent reciproquement, on diroit 
qu'ils veulent ſe tourner en ridicule , ou 
fe moquer de ceux qui les ecoutent, 


70. 


Lzs honneurs dans les gonvernemens 
arbitraires ſont comparables à ces arbres 
| 3 3 
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Epars dans les deſerts, dont les fruits quel- 
quefois enlevés par les oiſeaux du ciel, de- 


viennent trop ſouvent la proie du ſerpent, 
qui du pied de Varbre s' eſt en rampant Eleve 
juſqu'a la cime. 

7. 

U x homme toujours ſatisfait de lui- mẽme 
Veſt peu ſouvent des autres; rarement on 
I'eſt de lui | | 

72. 

I. eſt des ſecrets qu'on ne doit confier 
qu*apres avoir bien merits Veſtime de ceux 
a qui on oſe les apprendre. 


2, 


Ir ſemble que l'ignorance & la ſottiſe 
ſoient contagieuſes; & ce qui juſtifie cette 
conjecture, c'eſt la contenance des gens 
d'eſprit & des ſavans, vis-à- vis les ignorans 
& les ſots. | 

| 74. 


LA reputation d'un homme eſt comme 
fon ombre, qui tant0t le ſnit & tant0t le 
precede, quelquefois eſt plus longue, & 
quelque fois plus courte que lui. 
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83. 


Ir eſt quelquefois agreable à un mari 
d'avoir une femme jalouſe; il entend tou- 
jours parler de la perſonne qu'il aime. 


84. 

IL eſt fi beau d'oublier la haine & l'amour 
lorſqu'on eſt juge , que le deſir d' attein- 
dre à une vertu ſi rare peut ſouvent faire 
illuſion au point que 'on prononce injul- 
tement ou contre un ami, ou en faveur 
d'un ennemi. | 
5 85. 

Lzs paſſions ſont les vents qui font aller 
notre vaiſſeau, & la raiſon eſt le pilote 
qui le conduit. Le vailleau n'iroit point 
fans les vents & ſe perdroit ſans le pilote. 


86, 


Ls flatteurs tronvent leur compte au- 
pres des grands, comme les medecins aupres 
des malades imaginaires. Ceux ei paient 
pour des maux, & ceux-là pour des ver- 
tus qu'ils n'ont pas. 
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87. 


L a vertu n'opere pas ſeulement la ſatis- 
faction de ceux qui la pratiquent; on 
participe en quelque ſorte à ſes recompenſes 
par le ſentiment de Vadmiration qu'elle 
inſpire. | | 

88, 


L*amovr dans une femme eſt le plus 
ſar garant de ſa vertu; il ne cede qu'a ſon 
objet. Une femme indifferente n'eſt pas 
toujours aſſez forte pour réſiſter aux atta- 
ques d'un libertin. Une femme vraiment 
tendre lui refiſte toujours. L'une eſt ſeule & 
preſque ſans armes dans le combat; l'autre 
oppoſe a la temerite le cœur de ſon amant. 


89. 
La beauté ſans la Sinn eſt un appat ſans 


hamecon. 
90. 
Lx juge ordinaire doit comparer la pu- 
nition avec le crime. L*homme d'état ne 


doit comparer la punition qu "avec le 21 
de la punition. 


ä 
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g 91. 


L' EXTREM étendue de Veſprit & l'ex - 
treme ignorance ſont preſque également 


voiſines du mepris des connoiſſances hu- 
maines. 


98. 


U x homme d' eſprit eſt bien moins etonne 
d'E&tre trompe par un ſot, qu'un ſot weſt 
Etonne d'Etre la dupe d'un homme d'eſprit. 


93. 
LA vanité reſſemble à ces courfiers vi- 
goureux, qui ont un beau pas tant qu'on 
leur tient la bride haute; mais qui, des 


qu'on la liche , deviennent fongueux , & 
ne font plus que bondir. 


94. 


I: weft pas aiſe à un amant de ſe mo- 
dcrer lorſqu'il conte ſes peines à une belle. 
La peur de n'en pas dire aſſez pour la 
perſuader, fait que ſouvent il en dit trop 
pour Etre cru, 


—_—_— 
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95. 

On a remarque que la plupart des fem- 
mes qui font le ſujet du triomphe des 
hommes à bonnes fortunes ont le cœur 
froid , les ſens aſſez tranquilles, & la téte 
dereglee. Ce n'eſt pas la raiſon qui dé- 
termine leur choix, ce welt pas l'amour, 
ce n'eſt pas meme le plaiſir. C'eſt la folie 
qui leur é&chauffe l' imagination pour un 
homme qui devient ſucceflivement l'objet, 
le complice & la victime d'un caprice. Un 
amant leur plait ſans autre raiſon que de 
s*&tre preſente le premier, & il eſt bjen- 
tot quitte pour un ſecond qui n'a d'autre 
mérite que d*etre venu le dernier. 


96. 


It, en eſt du goftit des choſes frivoles 
comme de l'eſpèrance, qui nous amuſe long- 
tems avant de devenir la matière de nos 
regrets. 


| =_ 


L*amovr-yrorry eft quelquefois bien 
adroit, quelquefois auſſi bien groſſier; & 
la 


* — 


* 
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la plupart des hommes en montreroient 
moins, $'ils en avoient davantage. 


98. 


Las Schiſmatiques ſont comme une ton- 
pie; ſi on la fouette elle s'agite; ſi on ls 
neglige elle reſte tranquille. 


99. 


Qus Vexercice de la vertu eſt doux dans 
tous les tems, mais ſar-tout lorſque Pame 
eſt accablce de triſteſſe ! Secourir toujours 
de plus infortunes que nous ,.c*eſt un moyen 
ſix de ſoulager nos peines. 


100. 


L'nOoMn̊ modeſte eſt dangereux contre 
ſon intention, lorſqu'il joue l'ignorance 
pour menager 'amour-propre de ceux qui 
I'econtent. 

ION 


La vertu dans Vindigence eſt comme un 
voyageur que le vent & la pluie contrai- 
gnent de s'envelopper de ſon manteau. 
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102. 


L' noNN EUR neſt qu'une eſpece de fie - 


tion d'honnéteté; ſupplement vil, mais 


néceſſaire de la vertu, dans les ſocictes on 
elle n'exiſte plus; c'eſt une ſorte de papier 
que l'on recoit dans le commerce , parce 
qu'il my a pas aſſez d'or. | 


103. 


La Cour eſt une compagnie de mendians 
bien élevés & bien vetus. 


104. 

Us frondeur eſt un homme qui paſſe ſa 
vie à étre fache de ce que la Seine va du 
cote de Rouen, au lieu d' aller du cote de 
Melun. 


105. 


Us bienfaiteur injuſte eſt bien plus à 
craindre qu'un ingrat. L'ingratitude doit 


Exciter plus de mepris que de douleur. La 
plus eruelle ſituation pour une belle ame 
eſt d'avoir à fe plaindre de ceux a qui 


elle doit, 


—_ 
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106. 


Pax LEA beaucoup & bien, e'eſt le talent 
du bel-eſprit; parler peu & bien, c'elt le 
caractère du ſage; parler beaucoup & mal, 
c*eſt la manie du fat; parler peu & mal, 
e'eſt le malheur du fot. | 


107. 


LES Scholaſtiques re ſemblent aux chiens, 
qui, pour un peu de viande, rongent la- 
borieuſement de gros os. 


108. 


Ii eſt des femmes tranquilles dans le 
dereglement qui n*ont pas meme l'excuſe 
du plaiſir , qui le cherchent & Vinlpireut 
ſans le reſſentir. Il ſemble qu'elles ne par- 
courent tous les degres du deſordre qu'avee 
degofit, & par une curiofite froide , qu'el- 
les ne ſaurotent venir à bout de ſatisfaire. 


109, 

U x homme d'honneur n'aura jamais la 
petite ſſe de le croire humilie par celui de 
qui il a recu une offenſe , puiſqu'il eſt 

C3 


— 


28 L ESPRIT DES ESPRITS, 


——— 


toujours en ſon pouvoir de prouver com- 
bien il eſt fuperieur à ſon adverſaire en 
lai pardonnant. 

110. 


La methode des hommes de genie ref- 
ſemble à ces rivières qui communiquent 4. 


j'Ocèan par des routes imperceptibles aux 
yeux du peuple. 


II. 


Ls livres nous fourniſſent les matériaux 
du ſuperbe edifice de la ſcience; la re- 
ne xion les aſſemble & les unit; Pexperience 
y conduit la ſageſſe pour I'habiter. 


112. 

Ox a dit que Vamitie nuiſoir à l'amour; 
c'eſt elle au contraire qui doit r6pondre 
à une femme du cœur de fon amant. Les 
hommes les plus groſſiers peuvent s'em- 
bräſer des feux de la paſſion. Un inſtin& 
commun que la Nature imprime à l' ame 
vulgaire comme i I'ame ſublime, entraine 
les deux ſexes l'un vers l'autre; mais il 
n'y a que les ames honnetes, deélicates 
& ſenſibles qui connoiſſent Vamnie. Je 
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impreſſions qu autant que l'objet lui eſt 
preſent. 
121. 


O w ne plait pas long - tems dans la ſocicte, 
lorſqu'on ne la recherche que parce quꝰon 
ſe deplait a ſoi- meme. 


I22, 


L*uomme qui n'a point de philoſophie 
n'a point d'eſprit à lui; it n's que celui 
des autres. Il parle comme ceux qui l'ont 
precede, au lien que le philoſophe fera 
parler comme lui ceux qui le ſuivront. 


123. 


Qvanod une femme laide fait tant que 
d'aimer, elle aime avec furenr. La crainte 
preſque certaine de ne pas plaire la fait 
rèſiſter long- tems i ſa paſſion; & lorſqu'elle 
n'en peut triompher, il faut que ſon amour 
ſoit plus fort que ſon amour- propre. 


124. 


L jugement conſiſte à appercevoir des 
differences dans tes ehoſes les plus reſſem- 
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blantes, & l'eſprit a appercevoir des re- 
ſemblances dans les choſes les plus diffe- 
rentes. 

125. 


\ * . 
C' t r un ſentiment fi odieux que l'envie, 
qu'on feroit tente de faire une vertu de 


l'exceſſive vanite qui la detruiroit, 


126. 


U x infidèle neſt plus eoupable quꝰà demi 
lorſqu'il n'eſt pas un peu regrette. 


127 


L*rmacination devient quelquefois 
dans le meme homme Paſyle des priéjugés 
que la raiſon rejette. 


128. 


Cx ui qui ne veut pas etre un peu dupe 
ſera beaucoup cenſure, & par- là n'expoſera 
pas moins ſa fortune que ſa reputation. 
Notre, premiere lecon en economie devroit 
done etre d*apprendre juſqu'où nous devons 
permettre qu'on nous trompe , proportion- 


nément à l'état & à la fortune dont nous 
jouiſfons. | 


* 
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dirois volontiers aux femmes: mefiez-vous 1 
d'un homme, qui n aime que vous. 


113. 


L'amovs naiſſant eſt un roi mineur, 
& alors la raiſon eſt une reine régente. 
Tant que le roi eſt jeune, cette reine 
commande, mais lorſqu'il eſt grand, elle 
devient ſuje tre & lui obeit 


* 
— — — . Aa 


114. 
Sr tous les hommes ctoient honnétes, it 
le monde iroit bien mienx qu'il ne va; 
mais ſi tous les hommes etotent cclaires;, 
il n'iroit point du tout; tant l'honnéteté 
eſt preferable à la ſcience. 


115. 
L jugement eſt la ſève d'un grand arbre, h 1 | 
& Vimagination eſt ſon feuillage. Qui ſait #1 
Pelaguer à propos augmente cette ſeve. 


116. ; a 


II fuffit quelquefois de parottre igno- [1 

rer ce que Fon fait , pour acquerir Is 4 

réputation de ſavoir ce qu'on ignore. 
| e 


— 
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117. 


Lx Philoſophe ferme ſon eſprit aux pré- 
jugés, mais il les fait entrer dans ſes 
vues: l'homme vulgaire au contraire les 
adopte ſans les rendre utiles. 


118. 


Ir y a toujours dans les jugemens du 
public de quot etre étonné & de quoi 
eeſſer de l'etre. 


119. 


L'amovr de la gloire chez les hommes 
nait preſque toujours avec les talens pro- 
pres à Pacquerir. C'eſt ſans doute une 
attention bien louable de la nature que 
les génies mediocres - n'en ſoient point 
6chavfces, puiſqu'ils ne feroient rien que 
de ridicule , malgré la noble ſle de ce 
Principe. 


120. 


Ir fant une continuelle attache aupres 
des grands, ſi nous voulons qu'ils fe ſou- 
viennent de nous. Leur mémoire en cela 
a du rapport a une glace qui ne regoit les 


— 
9 


oo PENSEES CHOISIES. 33 


* 


1 


129. 


La vraie modeſtie eſt un arbre touffu qui 
cache ſous des feuilles les fruits qu'il pro- 
duit. 

130. 


Ir eſt des foibleſſes qu'il eſt fi honnéte 
d'avoir, qu'on ne peut meme les avoner 
fans s'expoſer a un reproche d'amour- 
propre. 


131. 


Ls maux que nous cauſe notre imagi- 
nation ſont quelquefois aigris par la re- 
flexion ; mais, apres avoir augmenté le 
mal, il arrive ſouvent qu'elle en devient 
le remè de. 2 

a 132, 


Les partiſans outres d'un parti devien- 
nent, contre leurs vœux, le ſoutien du 
parti oppole. | 

133. 


L a vieilleſſe eſt comme une piece de the&- 
tre. Si les premiers actes ont été negliges, 
11 eſt de l'adreſſe du poete de jetter le plus 
d'intérét qu'il peut dans les derniers, 
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134. 
LA Nature livre la jeuneſſe à Verreur 
pour avoir à donner à la vieilleſſe la verite 
en d6dommagement de tout ce qu'elle lui 
a fait perdre. 


135. 


I. en eſt des femmes comme de la for- 
tune, qui laiſſe fouvent dans un Etat plus 
heureux ceux qu'elle abandonne. 


136. 


O voit des gens fi contens d'eux-memes, 
malgré tous leurs defants & leurs vices, 
qu'on eſt embarraſſè de ſavoir quelle idée 


- 11s en auroient, s'ils venoient à acquérir 


du merite. . 
137. : 
Si Peſprit eſt un don de la Nature, le 
talent de s'en faire honneur eſt ſouvent un 
preſent du haſard. 
138. 


L*zayyocrirs eſt ſemblable + la taupe; 
il travailie dans les ténèbres & ſe eroit en 
ſirete; mais tot ou tard il fe precipite dans 
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la lumière, & s'expoſe avec ſon ordure 
ſur la téte. 


139. 
Ds Vinſtant qu'une femme s'eſt forte - 


ment réſolue d'executer un deſſein, elle 
ne connoſt d'inviolable que ſa reſolution, 


140. 
L Sage eſt officieux envers. tous les 
hommes, familier dans la ſociété de quel - 
ques- uns, intime avec un ſeul. 


141. 


I. ne faut conſeiller ni les ſots ni les 
Tous. Les ſots ne vous entendent point , 
ies fous ne vous econtent pas. 


142. 


La difference des eſprits prodoit preſ- 
que autant de liaiſons que Jeur ſympathie, 


I43. 


LE malheur de homme ſeroit a ſon com- 
ble fi nous n'avions plus rien 3 deſirer. 
Ainſi nous ne ſommes heureux qu'autant 


_ 
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qu'il manque quelque choſe & notre bon» 
heur. | | 


43 
Ir faudroit 6ter les honneurs & n'en ren- 
dre à perſonne s' ils inſpiroient autant d' or- 
gueil & de vanitèé à ceux qui les meritent 
gu'a ceux qui ne les meritent pas. 


145. 
Po un faire fortune ce n'eſt pas de Veſ- 
ptit qu'il faut, c'eſt de la dèlicateſſe qu 1 


ne faut pas. 
| 146. 


Ex fait d'amour, les devotes hypocrites 
ont quelque choſe de plus piquant que les 
tutres femmes. Il y a dans leurs facons je 
ne ſais quel melange indétiniſſable de myſ- 
tère, de fourberie, d'avidité libertine, & 
en mcme - tems as retenue qui tente ex- 
tremement. Vous fentez qu'elles voudroient 
jouir furtivement du plaiſir de vous aimer, 
& d'étre aiméèes ſans que vous y priſliez 
garde, ou qu'elles voudroient du moins 
vous perſuader que dans tout ce qui ſe paſſe, 
elles ſont vos dupes & non pas vos com- 
plices. 


147. 


r mts a 2 
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147 
On a dit d'un bon auteur dont la conver - 
ſation toit fort triſte, qu'il avoit mis dans 
ſes ouvrages plus d' eſprit qu'il n'en avoit, 
& qu'ils valoient mieux que lui. 


148. 


Qurcownqvus s'adreſſera à la multitude, 
ne doit pas deſeſperer de lui faire croite 
tout ce qu'il voudra, exceptè la verite. 


I 49» | 
La bouche du méchant eſt comme la 
boite de Pandore. Quand elle s'ouvre , les 
noirceurs & les déſordres ſe repandent 
dans la ſociete. 


L monde , aux yeux d'un amant, ne 
conſerve jamais la meme face. Il change 
avec l'état de ſon cœur. Eſt-il heureux? 
Tout eſt riant, tout eſt tranquille. La nuit 
devient plus belle mille fois que le jour. 
Ses ténèbres ſont des voiles charmans of 
les plaiſirs ſe cachent pour ſèduire Son 
filence devientle langage du bonheur meme. 
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Tout eſt anime. Les ſaiſons amenent de 
nouveaux plaiſirs avec de nouveaux jours. 
L'univers enfin devient le theatre de la 
Telicite. Eſt - il malheureux? Les Elemens 
ſont bouleverſcs, le jour n'eſt plus qu'une 
nuit funèbre, la pointe des plaiſirs devient 
celle de la douleur. Ce n'eſt plus cet air 
pur, cette nature riante & parece. Le ca- 
price d'une maitreſſe a renverſe ce bel 
ordre ; c'eſt un nouveau ciel, ce ſont 
d'autres étoiles. 


151. 


O w ſe doit tant les uns aux autres, que 
le plus grand des ingrats eſt celui qui n'en 
fit jamais. 

: 152. 

L'nommz prudent eſt celui qu'on ne 
peut tromper qu'une fois, mais qui s'attend 
ſans ceſſe a Etre dupe. 


153. 


Das la douleur imprevue on fait des 
conſolations de mille choſes, qui le mo- 
ment d'auparavant auroient été des ſujets 
de chagrin. 
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154. 

Po u x les femmes les plus raiſonnables, 
il y a bien loin du danger de ſuccomber 
a la crainte, de la crainte au deſit de 
$*arracher à l'occaſion, de ce defir à la 
reſolution, & plus loin encore, de la re- 
ſolution au courage qu'il faut pour Vexe- 
cuter. 

155. 

L'n o MM geénéreux met les faveurs qu'il 
accorde ſous ſes pieds, & celles qu'il 
recoit fur ſon cœur. 


156. 


La jalouſie groffiere eſt une defiance de 
l'objet aime. La jalouſie délicate eſt une 
defiance de ſoi-mcme. 


157. 


Avrc de l'adreſſe on amene la vanité 
an point de reveler des choſes dont la 
confidence ſeroit refuſece meme a Pamitis. 


158. 


La haine eſt ane paſſion ſervile & ſouvent 
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injuſte à laquelle notre orgueil ne veut 
pas paroitre aſſujetti, au lieu que le me- 
pris ſemble avoir ſa ſource dans une fierté 
noble & genereuſe qui nous élève au-deſ- 
ſus des injures qu'on nous fait, & de cenx- 


memes qui nous les font. De-la vient que 


chacun fe defend de hair ſes ennemis , & 

fait tout ce qu'il peut pour paroitre les 

mépriſer. | 
159, 


Dzmanvyzz aux hommes que la fortune 


a le plus favoriſes quel tems de leur vie 


leur a paru le plus agreable 7 ils ne balan- 
ceront pas à vous répondre que c'eſt celui 
de la recherche & des ſoins. Plus heu- 
reux par leurs deſſeins que par leurs ſucces, 
Yeſperance les flattoit, la jouiffance les a 
d6gofites. Notre imagination s'accommode 
à nos deſirs. Elle nous repréſente les objets 
que nous pourſuivons avec toute la foli- 
dite qui leur manque. A peine les po ſſé- 
dons- nous, leur vanite fe fait ſentir , & 


nous ſommes tout ſurpris d'etre detrompes. 


160. 
S' manque quelques defauts à un ſot, 
c'eſt qu'il ne ſauroit les avoir. 


— 


— 


oOo PENSEES cHOISIES. 43 


_ n 


= 
f TS 


ceux qu'on lui rend. Trop de delicateſſe 
eſt une defiance injurieuſe, & l'on en doit 
quelquefois le ſacrifice au plaiſir qu'il a de 
nous obliger. | | 
I70. 
Unzſuited*adminiſtration toujours bonne, 
une ſucceſſion de miniſtres cclaires & habiles 
font les meilleurs moyens de rendre le 
Gouvernement abſolu, ſans qu'il ait paru 
y pretendre. 
171. 
Ir eſt également heureux d'ignorer & 
de favoir une partie de ee que Von vaut. 


„ 1772. | 
Qu=rz faſte ! quelle funeſte inconſequence 
dans les mœurs des hommes! ils puniſſent 


de mort celui qui eſt convaincu d'avoir 


fait un crime, pour ceſſer d'eétre pauvre , 
& puntſſent de mepris-celut qui a le courage 
de reſter pauvre. 

173. 


L'inTEHRAEHT flatte les grands par des 


louanges pour en avoir des promeſſes; & 
les grands flattent I'interet par des pro- 
meſſes pour en avoir des louanges. 
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174. 
Au moment d'une diſgrice ce n'eſt point 
la part que nos amis y prennent, c'eſt celle 
qu'y prennent nos ennemis qui nous occupe. 


175. 


Un des plus grandes preuves d'<quits 
d' eſprit, eſt de n'avoir aucun égard dans 
le jugement que nous portons des autres 
a celui qu'ils portent de nous. 


176. 
Lzs expreſſions trop relevees dans la 


converſation ordinaire, ſont comme les 


étoiles qui n'eclairent point la terre a cauſe 
de leur diſtance. 


I77. 

On traite un grand ſeigneur comme un 
enfant avec qui l'on joue: on le prend 
ſur les Epaules, on le lève; il dreſſe la tete , 
il a peine A contenir fa joie, & on s'écrie 
autour de lui: oh qu'il eſt grand! 


178. 
Lzs Ruſſes ont un proverbe qui dit; on 
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161. 


Lz ſage ſe préte au monde, il ſe livre 


a la ſolituds. 
162, 


L*1incoNnsSTANCE nait ſouvent de la cer- 
titude d'etre aime. On. ne le croiroit pas, 
mais les ames tendres & délicates ont volon- 
tiers le defaut de ſe relicher dans leur 
tendreſſe, quand elles ont obtenu toute 
- la votre. L'envie de vous plaire leur fournit 
des prices infinies, leur fait faire des efforts 
qui ſont delicteux pour elles; mais des 
qu'elles ont plu, les voila déſfœuvrées. 


163. 


Qvany la téte de certaines femmes ſe 
prend, elles font toutes les avances, comme 
fi ce n'étoit rien. La fantaiſie paſſée, elles 


ſe défendent comme f cela pouvoit plus 


etre quelque choſe. 
164. 


Ex cox E que nous connoiſſions fi peu nos 
defauts, & que nous ayons tant d'orgueil? 
il eſt cependant des momens on nous ſerions 
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tacnes de paroitre aux yeux des autres, 
tels que nous nous paroiſſons à nous-memes.. 


165. 


Ts faut peu de philoſophie, ou plat6t il 
n'en faut point pour embraſſer une facon 
de vivre finguliere : il en faut beaucoup 
pour la quitter tout ſimplement des qu'on 


sen ennuie. 
166. 


Azz, C'eſt n'aimer rien de tout ce 
qu'on cheriſſout dans l'indifférence. 


167. 


Les vices viennent ſe rendre dans les 
palais des Princes, comme les fleuves vont 
a. la. mer. 


168. 


La parfaite modeſtie ne conſiſte pas tant 
A rejetter les louanges qui lui font dues, 
qu à paroitre inſenſ{ible aux injuſtices qu'elle 
e ſſuie. 5 8 
169. 
L'amiris ne ſe prouve pas moins par 
les bienfaits qu'on regoit d'un ami que par 
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recoit Phomme ſnivavt Vhabit qu'il porte; 
& on le reconduit ſuivant l'eſprit qu'il 2 
montre. 

I79, 


CxLvrquilſe plaint de fon malheur quand 
11 pent en trouver le remede dans ſon 
induſtrie, montre bien moins la grandeur 
de ſon infortune que la foibleſſe de ſon ame. 


180. 


Si Von deſire de voir ſon ami fe corri- 
ger de ſes défauts, ce ne peut Etre que 
par rapport à lui; car on l'aime autant que 
s'il ne les avoit pas. 


181. 


Nous n'aurions pas quelquefois de quoT 
penſer fort noblement de nous - memes, 
fi nous n'avions pour nous eflimer que ce 
qui fait que le monde nous eſtime. 


182. 


La Juriſprodence demande un efprit 
droit, la politique un eſprit etendu, & la 
guerre vn eſprit preſent. _ 
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183. 


Les petits eſprits font du bruit dans le 
monde à- peu près comme une voiture vuide 
qui roule avec rapidite dans les rues. 


184. 


Ir ſemble que Veſprit humain ne puiſſe 
ſe defaire d'une folie qu*en la remplacant par 
une nouvelle, & que toute ſa perfection 
conſiſte à changer ſeulement d'erreurs. 


185. 


Ls projets les mieux concertes d'un 
homme ſage dependent ſouvent, pour le 
ſuccès, de la volonté & de la manœuvre 
d'un fou. | | 


186. 


I. eft facile de perſuader aux hommes 
ce qu'ils fouhaitent; il Veſt encore plus de 
leur perſuader ce qu'ils craignent. 


187, 


Orzz du monde Pamour-propre & Fin, 
teret, vous en 0terez l'apparence de bien 
des vertus & preſque tous les vices, 
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188. 
Ln plaiſir eſt comme une fleur d'une 
odeur delicate qu'il faut ſentir legerement 
fi Von veut lui trouver toujours le meme 
parfum. 


189. 


Qu Lev precieux que ſoit Veſprit, il 
n'y a point de gens de bons ſens qui n'y 
renoncaſlent , $'11 fallvit faire pour en jouir 
tout ce que les ſots font pour le jouer. 


190. 


Ll 


On croit ſouvent avoir 1a conſcience 
delicate, non pas i cauſe des ſacrifices qu'on 
lui fait, mais à cauſe de la peine qu'on 


prend avec elle pour s'exempter de lui en 


faire. Cela eſt vrai ſur-tout d'un nombre 
infini de devots qui voudroient bien gagner 
le ciel, mais qui ne voudroient rien per- 
dre i la terre, & qui crotent avoir de la 
pi6te moyennant les ceremonies pieuſes 
qu'ils font toujours avec eux-memes, & 
dont ils bercent leur conſcience, 
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19m. 


Ir, eſt des ſecouſſes utiles à la vèérité; 
elles écartent les cendres qui couvroient 
un feu négligé, & changent ſon &clat obſ- 


curci en une flamme vive & ſalutaire. 


192. 

La plupart des grands 6tabliſſemens ne 
ſeroient jamais parvenus au point où nous 
les voyons, fi leurs fondateurs avoient en 


l'ambition de le pretendre. 


193. 


La raiſon de toute loi eſt que la volonté 


d' aucun homme ne ſoit une loi. 


194 | 

Lz peuple ne croiroit point du tout 
Dieu, ſi on ne lui premettoit d'y croire 
mal. 

| 195. 

I: en eſt de quelques auteurs comme 
de quelques filles de l' Opéra. Ceux- 1a 
auroient autant dintertt a n' etre connus 


que par leurs ouvrages, que celles- ei à 


n'etre vues que ſur le theatre, . 
196, 


1 —— SO 2» 


OU PENSEES CHOISIES. 49 


> — 


== 


Cs qu'on appelle un beau parleur net 
pas toujours un homme éloquent, encore 
moins un homme d'eſprit, ni meme un 
bel eſprit; car ce que dit l'homme d'eſprit 
eſt ingenieuſement penle , & ce que dit le 
bel eſprit eſt du moins ingenieuſement 
exprimé: mais ſouvent dans ce que dit le 
beau parieur , il n'y a rien d'ingenieux, 
ni pour la penſce , ni pour l'expreſſion; 
& ſon talent n'eſt qu'une grande facilité 
& ſouvent une exceſſive abondance. S'il 
ne parloit pas trop, on n'auroit jamais dit 
qu'il parle bien. | 


I97. 


On doit tant de plaific au ſouvenir du 
bien qu'on a fait, qu'il ya une ſorte d'in- 
gratitude à ne pas pardonner aux ingrats. 


198. 


L a vivacite eſt à Peſprit ce que la Cants 
eſt au corps; elle le rend plus propre z 
tout, au bien & au mal, à jouir de la 
vie, & à en mal uſer. | 


E 


— tas 
— — 2 
— 5 er 


1 
4 A . 7 — 
1 WOT. It EY HWY . W a oo AC EY} 


2 — 
— 


50 LESPRIT DES ES PRITS, 


5 199. 

L pays de la ſageſſe & celui de la 
folie ſont ſitués à cote l'un de l'autre & 
ſous le meme climat Les habitans da 
pays de la ſageſſe etablis dans les quar- 
tiers 6leves qui confinent à la terre des fous 
ont beancoup de choſes qui leur ſont com- 
munes avec leurs voiſins, & parlent un 
langage mele, comme il arrive ordinaire- 
ment dans les pays limitrophes. 


200. 


Un fot dans Velevation eſt comme un 
homme place ſur une eminence , du haut 
de laquelle tout le monde lui parott petit, 
& d'où il paroit petit à tout le monde. 


201, 


La ſolitude rend ou trop difficile pour 
la Tociete , on trop peu delicat, 


202. 


Czvx qui deſirent le plus d'ètre connus 
fe reſoudroient plutot à ne Petre point du 


tout qu'a l'etre tont-a-Fait, 


2 
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203. — 

L monde fourmille de ſots; & cepen- 
dant c'eſt l'uſage du monde qui fait les 
gens d'eſprit. 

204. 


IL y a une claſſe de gens à qui l'on 


n'accorde du mèrite que parce qu'on eſt las 
de leur en avoir refuſe. Ils obtiennent leur 
reputation, comme les pauvres obtiennent 
Vaumone , a force d'importunités. 


205%. 

L courage dans la facon de penſer eſt 

beaucoup plus rare que celui qui s'appelle 

bravoure. Cependant dans le premier cas 

le danger n'eſt qu'imaginaire, & dans le 
ſecond il eſt reel, | 


206. 


Nos jouiſſances reelles ſont fi rares & 
ſi fugitives que homme ſeroit un Etre bien 
malheureux, fi la Nature ne lui avoit donne 
Feiperance qui anticipe fur Pavenir, & le 
fait jouir de biens incertains & Elotgnes, 
Car ce ſeroit peu pour l'homme meme le 
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plus heureux de n'attendre preciſement que 
les biens qui lui doivent arriver. Il ſe trou- 
veroit à l'étroit au milieu de ces plaiſirs 
defignes; mais l'incertitude de Pavenir lui 
ouvre un champ plus vaſte, & le fait jouir 
pour ainſi dire de tout ce qu'il croit poſſible. 
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207. 


| REMENCIONS la Nature de nous avoir 

cache ce qu'elle nous reſerve; elle nous 
donne par-la le moyen de gontiterjuſqu'aux 
biens qu'elle nous refuſe, & celui de tempe- 

| rer les plus grands maux qu'elle veut nous 

| faire. Du moins ne les ſouffrons-nous.que 
quand 11s arrivent. Elle a pour nous cette 
pitiè que les juges ont pour les criminels 

| a qui ils ne font prononcer leur ſentence 

qu'au moment qu'elle doit $'executer, 


208, 


Lzs gens d'eſprit & de merite ont ſonvent 
le malheur de ne pas trouver Voccaſion de 
ſe faire connoitre; mats les ſots ſont bien 
plus malheureux, c'eſt que tout leur pre- 
lente cette occaſion. 
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{ niveau de l'avis des autres hommes, parece 
que le raiſonnement en devient alors 
unique balance, & que Vautorite n'y fait 4 
plus rien. 
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L'acz le plus heurenx pour Phomme 
eſt celui dans lequel il jouit de toute {a 
raiſon par la perte de ſes foibleſſes; Page 
le plus delicieux pour les femmes eſt celui 
on elles jouiſſent des leurs aux depens de | 
leur raiſon. : 0 
218. 


9 
— 


On a tout à craindre de Pandace de la 
ealomnie, lorſqu'on s'y montre ſenſible , 
& tout à redonter de ſes fureurs, lorl- 
qu'on la meprile. 


219. 


L penſèe de la mort eſt une lumiere 
dans la vie ſemblable a cette clarte, qu'au 
milieu de la nuit un incendie r6pand fur 
des objets qu'il va bientot devorer, 


220. 


La proſpérité nous fait connoitre ve- 


—— — 
OY 


: 
4 
* 
1 
7 
4g 
q 
4 
1 


—— 


r 


— — — ñ —ů —ñ— — — 
> * n 1 * 3 * — 

- 3 2 
x — — ho 


r 
— 


— 
** — 


— IO 


56 LESPRIT DES ESPRITS, 
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ritablement aux autres tels que nous ſom- 
mes, & Vadverſite nous fait connoitre 3 
nous-mèmes quels ſont nos veritables amis. 


221. 


Ir, en eſt de la reconnoiſſance dans la 
Tocicte , comme de la fidelite dans les at- 
faires de commerce. Nous ne payons pas , 
parce qu'il eſt juſte d"acquitter ſes dettes; 
mais pour engager les autres a nous preter 
plus aiſement une autrefois. | 


o 


222, 


Is eſt des verites à qui il ne manque, 
pour etre accreditees, que d'etre annonces 
par des hommes heureux. 

223. 

On gagne plus chez les grands à cultiver 

leurs vices qu'a labourer leurs terres. 


224. 


Bix x des ſottiſes ſe ſont faites qu'un ſot 
n'auroit jamais pu faire. 


ts 
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209, 

Lx ſage met également a profit les maux 
& les biens de la vie, ſemblable à la terre 
qui $'abreuve utilement des pluies d'un jour 
ſombre , & ſe penetre des chaleurs vivi- 
fiantes d'un jour ſerein. 

ITO. 
a # 
La vertu qui ne ſe prete pas aux uſages 


du monde, paſſe pour un vice d'humeur; 
le vice qui s'y accommode eſt regarde 


comme une vertu de ſociéëté. 


211. 


La verite & les apparences ont des rap- 


ports fi conformes qu'on paſſe quelquefois 


pour habile homme en s'y méprenant. 


212. 


Cnacun ſe fait aujourd'hui un ſyſteme 
a part, un plan de conduite; que reſulte-t-il 
de cela? Un dercglement general dans les 
mœurs. 
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213. - | 


Lzs vraies coquettes n'ont Pame ni ten- 
dre ni amoureuſe ; elles n'ont ni tempe- 
rament ni cœur. Je crois qu'il ne leur en 
cofiteroit rien d'&re ſages, s'il ne falloit 
quelquefois manquer de ſageſſe pour con. 
ſerver leurs amans. Leurs bontes , toujours 
rares, ne ſont pas des foibleſſes, ce ſont 
des prudences, 


214. 


Tour ſolitude eſt une priſon pour 
Fame dont elle n'eſt pas L'aſyle. 


. 

Ir en eſt ſouvent de Vetendue de J'eſ- 
prit comme de l'étendue de la vue , qui 
fait bien qu'on voit de plus loin le lieu 
on l'on veut aller, mais qui ne fait pas 
qu'on y arrive plutöt. 


216. : 


L'o»zn1ow des gens à reputation eft 
reſpectable avant qu'ils Patent appuyce 
d'aucune raiſon : mais enſuite elle eſt ay 
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225. 


Ls moraliſtes, comme les peintres, ſont 
ſujets à deux defauts; les uns font de beaux 
portraits qui ne refſemblent point, les 
autres font des portraits reſſemblans qui 
ſont plus laids que les originaux. 


226. 


IL ſuffit qu'on ait a fe loner de ſes amis 
pour eroire qu'on les aime; mais pour en 


* 


étre sur, il faut avoir a s'en plaindre. 


227. 


L'irovxpi ſoutient une erreur avec l'aſ- 


ſurance d'un homme qui ne fe trompe jamais. 
L'homme ſenſe ſoutient une verite avec 
la circonſpection d'une perſonne qui fe 
trompe ſouvent. / 


228, 


Lzs hommes ſont des enfans toujours 


cherchant à ſe faire du mal, & toujours 


irrités contre ceux qui les empéchent de 
s'en faire. Auſſi le ſoin principal d'un gou- 
vernement, comme celui d'une nourrice, 
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doit étre d'empecher ceux qui ſont confiés 
a ſes ſoins de fe nuire a eux-memes. 


229. 


Lxs femmes ſe perſuadent aiſement qu'on 
les aime, & des qu'elles ſe detrompent , 
elles ſe croient outragees. 


230. 


Conz IEN d'hommes paſſent pour diſ- 

erets qui ne ſavent à qui parler. 
231. 

Ir, eſt rare que les avis ſfoient donnes 
avec bonne intention, qu'ils ſoient recus 
avec plaiſir & qu'ils produiſent aucun fruit. 
Ils font rarement bien recus, parce qu'ils 
ſuppoſent une ſuperiorite de raiſon dans celuti 
qui les donne, & celai-ci n'a guere d'autre 
intention, en les donnant, que de montrer 
cette ſupèriorité, Ils ne ſont profitables ni 
à celui qui les donne, parce qu'ils font 
naitre plus ſouvent la haine que Vamitie, 
ni à celui qui les recoit, parce qu'il eſt 
rare qu'un homme qui n'eſt pas aſſe z éclairẽ 
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pour voir le bien ſans demander conſeil, 
le ſoit aſſez pour diſtinguer un bon conſeil. 


232. 


L'o RGE TI d'un homme fier ne fe 
montre jamais plus a decouvert que lorſqu'il 
veut affecter d'Etre fort honnéte. 


749 


Lets grands ont du mepris pour ceux i 
qui leur grandeur en impoſe trop, & ils 
n'aiment point ceux à qui elle n'en impoſe 
pas allez. | 

234. 

Lzs penſées de la vcrite ſont comme 
les diamans des Princes. Les opinions de 
l'erreur ſont comme les fauſſes perles des 
comediens qui les repreſentent. 


235. 


Ir. s'en faut de beaucoup que la vérité 


detruiſe autant d'erreurs que ſes apparences 
en font naitre. | 


236, 


I. n'eſt permis qu'aux hommes d'aimer 
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3, demi. Les femmes ſont comme forcces 
de juſtifier leur pretendue foibleſſe, meme 
aux yeux de leurs amans; & il n'y a que 
Iexces de leur paſſion qui puiſſe le faire. 


237. 


Fikz- vous aux femmes jalouſes du ſoin de 
vous connoitre, vous ne perdez rien avec 
elles. La neceſlite de bien voir eſt attachce 
à leur miſcrable paſſion; elles vous trouvent 
toutes les qualites que vous avez, en vous 
cherchant tous les defauts que vous n'a- 
vez pas. | 

238, 

Ir en eſt de Vambition, comme du feu 
qui ſe nourrit également des marieres les 
plus viles & des plus precieuſes, 


239. 


Cxrur qui n'entreprend jamais rien qui 
ne lui laiſſe aucun repentir, n'eſt ni un 
homme d'eſprit, ni un habile homme, ni 
peut- etre un homme de bien. 


240. 


Qu'1L y a de femmes d'un rang mitoyen 
qu* 


—— 
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qui fe perdent ſans reſſource, pour avoir 


le travers plutot que le plaiſir de partager 
les folies du grand monde! Apres avoir paru 


Tar la liſte des gens à la mode, il ne reſte 


pas à une bourgeoiſe le moyen de fe rehabi- 
liter, comme ſi elle n*etoit pas ſortie de ſa 
claſſe. Ses pareilles $'elevent contr'elle par 
jalouſie encore plus que par honneur; & 
les femmes du grand monde cherchent à la 
punir d'avoir en Vinſolence de vivre comme 
elles & a leur préjudice. Une foibleſſe d' e- 
clat pour une bourgeoiſe, & une lichetse 
pour un militaire, ſont de ces choſes dont 
on ne ſe relève point. Au lieu que la galante- 
rie n'eſt ſouvent dans un rang plus eleve 
que le préſage de la devotion & de la 
conſidération qui la ſuit, 


241. 


L' IN DusrRIRE des hommes s'éspuiſe à 


briguer les charges; il ne leur en reſte plus 
pour en remplir les devoirs. 


242. 

C' xs r juſtifier les éloges dis à la mo- 
deſtie, que de ne pas rougir de ceux que 
l'on mérite. Þ 
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„ 


243. 
L'INGRAT ITD x eſt comme une mon- 
noie ſans aveu & extremement repandue , 


dont chacun ſe plaint „& que preſque tout 


le monde cherche à faire paſler, 


244. 

VIVE dans la bonne compaznie & ètre 
de bonne compagnie ſont deux choſes très- 
differentes; & c'eſt une difference qui 
echappe toujours aux ſots qui n'y ſont tole- 
res que par des conſiderations qui leur ſont 
Etrangeres , ignorance qui leur devient ton- 


tefois une occaſion de s'eſtimer au-deſſus 


de ceux qui ne s'en ſequeſtrent que pour 
Eviter tout commerce avec eux. 


| 245. 
Rax ERMUEVNr les femmes quittent leurs 
amans pour ne rien aimer; c'eſt toujours 


pour en aimer un autre. La ſimple infidé- 


lite ſeroit inſipide pour elles & ne les 
tenteroit pas ſans Vaffaifonnement de la 
perfidie. 


Py 
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ao. 


240, a 


* 


Ox demandoit a l'auteur du Triftram 
Sandi, s'il n'avoit pas trouve en France 
quelque caractere original dont il put faire 
uſage dans ſon Roman. Non, repondit-iI, 
les hommes y {font comme les picces de 
monnoie dont l'empreinte eſt effacte par 
le frottement, 

247. 

Ls foibles & les mechans ſont tres- 
beureux de trouver des occupations inno— 
centes qui previennent les. effets d'un 
caractCre vicieux dont ils ſeroient les pre- 


miers vifiimes; mais les homwes diltingues 


par leur courage & leur capacite fe rendent 

coupables d'une vraie debauche , en pro- 

diguant leur tems à des-amuſemens inutiles. 
248, 

Lx premier de nos biens eſt Paiguillon 
qui nous anime au travail, foit par Vat- 
trait du plaifir , ſoit par la crainte de la 
douleur. L'attivite eſt d'une plus grande 
importance pour homme que le bien 


meme auquel jl aſpire ; & Vindolence eſt 
52 


* 
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un plus grand mal. que la douleur qu'il 
Evite avec tant de ſoin. 


249. 


Arx zz une femme qui ne ſera que 
belle, votre amour finira. Les grices, 
les agremens du corps ſont limits, La 
meſure de votre curiofite ſera celle de 
votre tendreſſe. Joignez de Veſprit a ces 
charmes extérieurs, à ces charmes que la 
jouiſſance détruit, vous les verrez ſe 
multiplier, fe repandre & s'animer a chaque 
inſtant. L'eſprit eſt à la beauté ce que la 
roſèe du matin eſt aux fleurs. Mais ſi vous 
decouvrez , entre l'eſprit & les graces, 
des caprices, de la bizarrerie, de la va- 
nite, de la jalouſie, de l'humeur, fermez 
les yeux ſur vos occupations & ſur vos 
devoirs, je vous le predis, vous aimerez 
toute la vie. C'eſt jouir de trois perſon- 
nes en une ſeule , que d'avoir une mai- 
treſſe qui raſſemble les agremens , Feſprit 
& les caprices. 

250. 


IL y a deux ſortes de filence l'un ſtu- 


Mi. 


— 
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monde , c'eſt faire aux ſots trop d'hon- 
neur, & n'en pas faire aſſez aux honnétes 
gens. 


258. 


L'avpacz d'une femme eſt le ſigne de 
ſa honte. C'eſt pour avoir trop à rougir 
qu'elle ne rougit plus; & fi quelquefois 
Ia pudeur ſurvit à la chaſtetè, que doit- on 
penſer de la chaſtete, quand la pudeur 
eſt eteinte ? 


259. 


Conwrzzvius, c'eſt quelquefois frapper 
a une porte pour ſavoir SU y a e un 
daus la maiſon. 


- 


260, 


| Proscrirmles arts agreables, & n'ad- 
mettre que ceux qui ſont abſolument utiles, 
c'eſt blamer la Nature qui produit la roſe 
& le jalmin, comme elle produit les fruits. 


261. 


Las hommes hauts & vains ſont ſem» 
blables aux épis de bled: ceux qui lèvent 
le plus la téte ſont les plus vuides. 
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68 L'ESPRIT DES ESPRIT S, 
262. 


U x ſot qui veut paroitre homme d'el- 


prit, a toujours recours à des moyens 


qui, d'un homme d'eſprit feroient un ſot. 
263. 


PxfHTEN DRA faire paſſer ſon nom à la 
poſtcrits par la conſtruction de ſuperbes. 


Edifices , c'eſt charger les macons d'ecrire 


fon hiſtoire. | 
264. 
Daxs l'amour on ſe connoit, parce 


qu'on s'aime; dans l'amitié, on S'aime, 
parce a *on fe connoit. : 


265. 


D la reputation à la renommee, il y a 
la difference du grand homme au heros, 


266. 


Les Lettres ne donnent pas précifément 
vn Etat „ mais elles en tiennent lieu a ceux 
qui n'en ont pas d' autre, & leur procurent 
des diſtinctions que des gens qui leur font 


ſupèrieurs n'obtiendroient pas toujours, Ou 
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pide , l'autre ſpirituel; les ſots ne con- 
noiſſent que le premier, & fe eroient 6gaux 
aux ſages qui gardent le ſecond. 


251. 


Lo xs ev la fortune nous néglige pour 
Elever aux premieres places des hommes 
mepriſables & ſans mèrite, c'eſt moins une 
injure qu'elle nous fait, qu'un bon office 
qu'elle nous rend; & nous ſerions bien 
plus humilies s'il n'y avoit au- deſſus de 
nous que des gens dignes d'y Etre. 

| | 252. 

LA vie de Vhomme elt ſemblable à une 
partie d'echees , pendant laquelle chacun 
tient ſon rang felon fa qualité. Auffi- tot 
qu'elle eſt finie , les rois , les dames, 
les cavaliers, les fous, les pions ſont tous 
mis, ſans diſtinction, dans le meme lac. 

253. 

T. vant encore mieux ſavoir plaire ſans 

art, que de ſavoir Vart de plaire. 
5 F; 
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254. 


La fortune & l'envie ſont comme le 
fen & la fumée. Le feu qui commence i 
s'allumer paroit enveloppe d'une epaiſſe 
fumèe; mais i meſure que la flamme s' elève, 
la fumee ſe diſſipe & $'evanouit, 


255. 

Un phenomene qui n'eſt pas rare, c'eſt 
que deux hommes qui diſputent , chan- 
gent d' opinion, & que chacun d'eux Hops 
le ſentiment de ſon adverſaire. 


256. 


IL wetoit pas permis à cenx qui rem- 
portoient le prix dans les Jeux Olympi- 
ques, de ſe faire dreſſer des ſtatues plus 
grandes que le naturel. Les directeurs de 
ces Jeux les faiſoient briſer lorſqu'il s'en 
rencontroit quelqu' une. Ainſi Ia renom- 
mée briſe les ſtatues de ceux que la flat- 
terie a trop agrandis. 


F Io 257. 
Vou bin etre loue & eſtimé de tout le 


\ 


8 th. 
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ne ſe croit pas plus humilié de rendre 
hommage à l'eſprit qu'a la beauté, à moins 
qu'on ne ſoit d'ailleurs en concurrence de 
rang ou de dignits; car Veſprit peut de- 
venir alors l'objet le plus vif de la rivalité- 
Mais lorſqu'on a une ſupériorité de rang 
bien décidée, on accueille Feſprit avec 
complaiſance; on eſt flatte de donneraun 
homme d'un rang inferieur , le prix qu'il 
faudroit diſputer avec un rival à d'autres 
Epards, y 
267. 

Lx vrai philoſophe ſeroit celui qui pour 
roit ſe paſſer des lecons de la philoſophie. 


268. 


Les hommes ſont tous Egaux dans le 
gouvernement republicain & dans le deſ- 


potique; dans le premier, parce qu'ils font 


tout, & dans le ſecond, parce qu'ils ne 
ſont rien, 


Si notre ami nous a fait tort ſans le 


vouloir, nous ſommes moins a plaindre que 


lui; & s'il la voulu, il eſt plus à plaindre 
que nous. : 


—— 


— 5 — Bit > — EL — — —— — S — Wop Mee 
reer AS 3 * l rr — — — 
© » " 4" 9s - 


MR PRA ee Es 


— — 


70 TESPRIT DES ESPRITS, 
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270. 


Les maiſons des financiers reſſembleut 
a ces grands lacs qui s'étendent dans les 
pays les plus fertiles, & recoivent toutes 
les eaux des montagnes voiſines fans fertili- 
ſer aucune campagne par l'irritation. 


271. 


LE magiſtrat eſt une loi parlante, & la 
loi un magiſtrat muet. ; 


272. 


On fe croit plus habile que ceux qu'on 
trompe, & on croit étre meilleur que ceux 
dont on eſt la dupe. 


273. 

_ Cxxqu'il y a de plus dfflicile à obtenir 
de l'orgueil de la plupart des hommes, 
n'eſt pas le pardon des injures qu'ils ont 
recues, mais celui des torts qu'ils ont eux- 
memes. EY 

24, 274. 

IL y a parmi les femmes des nations 
differentes: la nation policee des femmes 


o PENSEES CHOISIES. 71 


1. — 


du monde; la nation ſauvage des provin- 


ciales; la nation commercante des femmes 


qui trompent leurs maris; la nation indomp- 
table des Epouſes fidelles; la nation aguerrie 
des femmes intrigantes, & la nation pré— 
ſomptucuſe des demi-ſavantes. 


. 

Lzs protecteurs bourrus ſont comme ces 
nuages orageux qui menacent les campagnes 
de la foudre, & qui les fertiliient par des 
pluies abondantes. 


| 276. 

I. n'y a point de qualités morales plus 
eſſentiellement diff6rnetes que l'orgueil & 
la vanité, que l'on confond cependant aſſez 
communcment. L'homme orgueilleux a la 
plus haute idée de lui-méme; Vhomme vain 
voudroit Vinſpirer aux autres. L'orgueilleux 
croit que Vadmiration lui eſt due; le vain 
aime mieux l'obtenir que la meriter. L'or- 
gueilleux veut forcer le reſpect par un air 
de dignité; le vain ſollicite les applaudiſſe- 
mens par de petits artifices. Ainſi l'orgueil 
rend les hommes délagréables, & la vanite 
les rend ridicules. | 
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277. 

C' xs dans l'adverſité que la vertu brille 
avec le plus d'eclat. On diroit qu'elle 
re ſſemble a ces plantes aromatiques qu'on 
foule pour en exprimer le baume & le 
parfum. 

278. 

Lx corps politique peut Etre conſiders 
comme un corps organiſe, vivant, & ſem- 
blable à celui de I'homme. Le pouvoir 
ſouverain repreſente la tete ; les loix & 
les coutumes ſont le cerveau, principe des 
nerfs & ſiege de l'entendement, de la 
volonté & des ſens, dont les juges & les 
magiſtrats ſont les organes. Le commerce, 
Vinduſtrie & l'agriculture, ſont la bouche 
& Veſtomac qui préparent la ſubſiſtance 
commune. Les finances publiques ſont le 
ſang qu'une ſage économie, en faiſant les 
fonctions du cœur, renvoie diſtribner par 
tout le corps la nourriture & la vie. Les 
citoyens ſont le corps & les membres qui 
font mouvoir , vivre & travailler la ma- 
chine, & qu'on ne ſauroit bleſſer en aucune 
partie, qu'ꝰauſſi- tot l'impreſſion douloureuſe 
ne s'en porte au cerveau. 


279. 


. 
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279. 

Lzs ſots ont cet avantage ſnr les gens 
d' eſprit, que ceux - ei, à force de les mé- 
priſer, ne ſe mettent pas aſſez en garde 
contr'eux. 6 

280. 


Ls femmes ſont des oiſeaux qui chan- 


gent de plumage deux ou trois fois par 
jour. Ce ſont des pie-grièches dans le 
domeſtique, des paons dans les promena- 
des, & des colombes dans le tete-a-tete, 


281. 


S1 l'on veut qu'un méchant homme ſoit 
diſcret, il ne faut lui parler que du mal 
qu'il fait, ou du bien que font les autres 


282. 


On a compare les Tribunaux a ces buiſ- 
ſons 6pineux où la brebis cherche un refuge 


contre les loups, & d'où elle ne ſort point 


ſans y laiſſer une partie de fa toiſon. 
283. 


No us ſommes ſi avevgles ſur notre ſort, 
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que nous tombons ſouvent dans les plus 
grands malheurs par l'accompliſſement de 
nos ſouhaits les plus eſtimables, & que 
nous ſommes tout auſſi ſouvent conduits 
a la felicite par les évènemens qui nous 
ont juſtement affligé. | 


284. 


Lzs comediennes ſont ſux le theatre ,. 
ce que les gens d'affaires ſont dans les 
finances. La plupart commencent avec rien; 
elles commencent auſſi de meme. Ils s'in- 
téreſſent dans plus d'une affaire; elles 
ſavent mener plus d'une intrigue a-la-fois. 
Ils doivent VPalliance des grands à leurs 
richeſſes; elles la doivent à leurs appas. 
Ils ſacrifient leurs amis i l'intèrét; elles 
lui ſacrifient leurs amans. Un trait de 
plume vaut cent mille livres à ceux- 
ei; une faveur accordee vaut à celles- 
lh quelquefois davantage. Ils font des 
traites captieux; elles en font d'équi- 
voques. Le faſte rend les uns diſſipateurs; 
le goüt du plaifir mene les autres à la 
prodigalite. Elles different, en ce que les 
traitans s'endurciſſent pour theſauriſer , & 
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co 


qu'elles s'attendriſſent pour s'enrichir; 
qu'elles font adorces par ceux qu'elles 
ruinent, & qu'ils font maudits par ceux 
qu'ils appauvriſſent. 


285. 

Cnacvun fait ce qu'il peut pour paroi- 
tre s'6lever au-deſſus de fon état; & c'eſt 
ce qui fait que les gens de neant ſont 
fiers, & que les grands ſe piquent d'étre 
polis. | ; | 

286. 


Les ſots ſeroient les plus inconſtans de 


tous les hommes dans leurs opinions, s'ils 
n'etotent les plus fideles a celle qu'ils 


ont de leur merite. 


287, 

L=s predicateurs qui affectent un ſtyle 
fi brillant dans leurs inſtructions, reſſem- 
blent à des médecins, qui, pour reveiller 
un léthargique, jetteroient fur lui des 
flenrs à pleines mains. 


288. | 
Cx que la Fable a dit du baſilic peut 
s appliquer au vice; dès qu'on I'appercoit 
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& qu'on le previent , il a perdu ſon 
poiſon. 


289. 


Lx fantaſque eſt un homme bizarre & 
fans got. Le capricieux eſt un homme 
plus inconſtant encore que fingulier. 


290. 


Urs jolie femme eſt, pour un mart, 
un bien en decret, tenu par d'autres que 
par lui, à bail judiciaire, & ſur lequel, 
cependant , en qualité de propriétaire, il 
conſerve encore quelques legers droits 
d' uſufruit. Lorſqu'après un certain tems 
le bien eſt en ruine, on le lui rend avec 
tous les titres & parchemins qui en de- 
pendent. | 


291. 


Lzs vertus Eclatantes conduiſent A la 
gloire; les talens caches menent a la for- 
tune. On peut comparer le chemin de 
celle-ci a la voie lactee ; c'e{t un aſſem- 
dlage de petites vertus obſcures qui wont 
pas de nom. | 5 a 
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le ines qui lui font une belle taille en depit 
de la Nature. Cette méchanique a des 
yeux parlans , une bouche qui ne s'ouvre 
que pour faire voir de petits os d'ivoire, 
qui s'y placent le matin & ſe tranſportent 
le ſoir ſur ſa toilette. Dégagée des étages 
places au-deſfus de ſa téète, & des échaſ- 
ſes ſur leſquelles elle eſt montce, elle ſe 
trouve, la nuit, raccourcie d'un quart. 


300. 
On peut avoir du mérite i la Cour, & 
ailleurs n'étre qu'un fot, comme on peut 


avoir ailleurs du mérite, & n'étre qu'un 
lot à la Cour. 


301. 

L a naiffance la plus pure, le mérite le 
plus reconnu, la vertu la plus elide, ne 
frappent les yeux que lor{que la fortune 
darde un de ſes rayons {ur ces bonnes 
qualites. Elles ſont comme les fleurs & 
les campagnes les plus &maillees, qui ne 


paroiſſent point pendant la nuit, & aux» 
quelles le ſoleil donne ſeul tout leur èclat. 
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302. 


Ir eſt des femmes dont l'unique reſ- 
ſource eſt de ſe perdre de reputation pour 
en acquerir une nouvelle. 


303. 


Un homme d'eſprit ſe tait avec les Tots, 
comme un riche refuſe l'aumòne aux men- 
dians; il n'a point de monnoie. 


304. | 
Unsz coquette aime mienx qu'on donte 
de ſa vertu que du pouvoir de ſes char- 
mes; & un courtiſan aime mieux qu'on 
doute de ſa bonne - foi que de ce que 
peut ſon credit, 
305. 


Liane vn de la gloire fait les heros; 
le mepris de la ploire fait les grands- 
hommes. 


306. 


L deſir de plaire aux femmes qui nous 
fait entreprendre de grandes choſes pour 
conquèrir leur amour, ne les determine pas 
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292. 


L a plupart des femmes paſſent les jours 
a ſe procurer des nuits agreables, & les 
nuits a ſe preparer des jours triſtes. 


293. 


L' Nou eſt le meilleur & le plus doux 
de tous les moraliſtes; il modeère toutes 
les paſſions , excepte celle qu'il inſpire. II 
corrige les vices & les travers; il reforme 
le ceur ; il compoſe les dehors. Qui 
le croiroit? il met un frein à Vamour- 
propre. 


294. 


Ir y a des hommes pour qui le plaifir 
de la contradiction eſt fi vif, qu'il y 2 
preſque autant d'inconvénient à Etre de 
leur avis qu'a le combattre. 


295. 


Lz plas grand avantage qu'on puiſſe 
retirer du commeree des grands, c'eſt de 
s en degotiter, 
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296. 


O x ne s'ennuie jamais davantage qu'après 
les plaiſirs; & l'ennui qui les fait cher- 
cher eſt preſque toujours plus aile a ſup- 
porter que celui qui les . 


297. 


Ur x femme galante traite les hommes 
comme un habile joueur d'echecs en ule 
avec ſes pions. Elle ne s'attache pas aſſez 
a un ſeul pour n'avoir pas l'œil fur un 
autre qui pourroit lui procurer de plus 
grands avantages. . | 
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toujours à en faire d'aflez petites pour fixer 
le notre. 
307. 


LA fortune a les caprices des femmes 
qui ſe refuſent par orgueil aux amans les 
plus paſſionnes. | 


308. | 

Arxzs la meſure d'attention & de pa- 
tience que les affaires & la Juſtice exigent 
de l'homme en place, du magiſtrat & du 
miniſtre, il y a encore celles qu'ils doivent 
anx perſonnes & que la politeſſe ou la 
bonte leur preſcrivent. Apres avoir ècouté 
pour s'inſtruire, il faut ecouter pour con- 
ſoler. Apres avoir écouté pour ſoi, il faut 
Ecouter pour celui qui parle. Vous n'avez 
plus beſoin de b'entendre; mais il a encore 
beſoin de vous parler. 


309. 


II en eſt de nos jugemens ainſi que de 
nos montres; aucune ne va parfaitement 
d'accord avec celle des autres, chacun 
neanmoins s'en rapporte preferablement à 
la fienne. 


_ 
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310. 


LES beaux- eſprits ſont ordinairement plus 
prefomptuenx que les ſavans, On connoit 
mieux les bornes preciſes de ſon ſavoir 
que celles de fon eſprit; mais les ſavans 
ſont plus glorieux & plus fiers que les 
beaux eſprits. C'eſt que le vulgaire les reſ- 
pecte bien davantage : il ne fe croit pas 
leur pareil, ni meme leur juge. 


* 


; 311. 

25 L*zsyR1T de quelques perſonncs eſt 

comme une lanterne ſourde qui ne ſert qu'à 
celui qui la porte, & qui n'eclaire que 
ſon chemin. | | 
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\% . : Un homme qui ſe trouve ſur le bord de 
WI l'eau pour la paſſer, eſt entouré d'une mul- 


>titude de bateliers : chacun s'empreſſe au- 
| tour de lui, chacun lui offre ſes ſervices. 
. Il ſemble que toute affaire ceſſe en ſa faveur, 
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C'eſt Vimage d'un miniſtre lorſqu'il entre 
en place & lorſqu'il en ſort. 


313. 


Iz. faut compter pour rien les fautes des 


grands hommes, comme les bonnes actions 
des ſots. 


314. 

Cx ux qui ſe trouvent ruinès par quelque 
accident de la fortune ſont plaints d'ordi- 
naire de tout le monde , arce que c'eſt 
un malheur dans ievadicien humaine a quoi 
le monde eſt fujet; mais ceux qui tombent 
dans la miſcre par une vaine diffipation 
s'attirent plus de m&pris que de pitié „parce 
que c'eſt l'effet d'une ſottiſe particulière, 
dont chacun ſe tient exempt par la bonne 
opinion qu'il a de lui meme. 


P 


315» 


Downwnzs des conſeils n'eſt ſouvent que 
s'attribuer le privilege de dire ſoi-meme 
des ſottiſes pour empecher les autres d'en : 
faire. 
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— * 


316. | 


\ 


C' Es r un grand ſecret dans la familiarité 
d'un commerce, de tourner les hommes; 
autant qu'on le peut, à leur amour- propre. 
Quand on fait les rechercher a propos & 
lenr faire trouver en eux des talens dont 
ils n'avoient pas Puſage, ils nous ſavent 
gre de la joie ſecrette qu'ils ſentent de 
ce mèrite decouvert, & peuvent d'autant - 
moins ſe paſſer de nous qu'ils en ont beſoin 


pour Etre agreablement avec eux-memes, 


; 317. 

Ir y a des gens d'eſprit contraints, 
compaſſés, empeſes dans leurs airs, dans 
leurs manieres, dans leurs diſcours. Une 
femme diſoit d'un homme ainſi fait: Je you- 
drois le chiffonner. | | 


| 5 8 318. 


- Tovrzs les vertus morales ne ſont que 
des moyens de conſerver, & le plaiſir dans 
la Nature, & la Nature dans le plaiſir. 


_—_ 
Lis vertus de Vhomme heureux ſont 
agreables 
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agréables , faciles, Les vertus du malheu- 
reux font difficiles & fticheuſes. L'homms 
heureux n'a qu'a s'abandonner a ſes vertus, 
& il faut que le malheureux fe ſacrifice 
aux fiennes. 

320. 


Us homme d'eſprit eſt bien mal-adroit 
de faire des contes i des ſots qui n'en peu- 
vent pas ſentir la fineſſe; il ne fait que 
les mettre en train de lui en faire auſſi. 
Il n'a point amuſe & on Vennuie. | 


321. 


Ls fleurs de Rhetorique dans les ſer- 
mons & dans les diſeours graves ſont comme 
les fleurs bleues & rouges dans un champ 
de bled; elles ſont agrcables a ceux quĩ 
n'y viennent que pour $'amuſer , mais 
nuiſibles à celui qui vent tirer parti de ſa 
moiſſon. 


322. 


Ir faut étre poli po. ſe plaire dans 1a 
ſociété; mais il faut auſſi ſe plaire dans la 
ſocicte pour y Etre poli. 
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Lx ſpe ctacle du monde, diſoit Pytha- 
gore , reſſemble a celui des Jeux Olym- 
piques; les uns y tiennent boutique & ne 
ſongent qu'a leur profit; les autres y 
paient de leur perſonne & cherchent la 
gloire; d'autres ſe contentent de voir 
les jeux, & ceux-ci ne ſont pas les pires. 


324. 

La pratique n'admet pas toujours les 
fages lenteurs de la ſpeculation ; & quel- 
quefois la raiſon elle-meme ordonne qu'on 
agiſſe ſans Pattendre. 


325. 

LxsS hommes ſont faits comme les oiſeaux 
gui ſe laiſſent toujours prendre dans les 
memes. filets, on l'on a deja pris cent 
mille oiſeaux de leur eſpece. Il n'y a 
perſonne qui n'entre tout neuf dans la 
vie; & les ſottiſes des peres ſont perdues 
pour les enfaus. 


326. 


LA pudeur eſt la fleur de la chaſtets, 
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quand elle agit par inſtinct; elle eſt flétrie 
des qu'elle devient une vertu. 


327. 


On a remarquè que les femmes les plus 
aiſces a vaincre ſont celles qui s'engagent 
avec la folle eipcrance de n'étre jamais 
feduites: ſoit parce qu'en effet elles ſont 
auſſi foibles que les autres, ſoit parce que 
n'ayant pas aſfez prevu le danger, elles 
ſe trouvent fans ſecours contre lui quand 
il arrive. | 


328, 


Qs Von vienne à ſurprendre le couy 
d'une femme vertueuſe , quand une fois 


elle eſt convenue qu'el e Va donné, il ne 
reſte plus rien i combattre. La verite de 
ſon caractère ne peut s'aceommoder de ce 
manege dont ſe ſervent les coquettes, nt 
de ces dehors' affectés qui rendent les 
prudes d'un acces ſi difficile. Vraie dans 
1a réſiſtance qu'elle a oppoſe aux deſirs, 
elle ne Veſt pas moins dans la facon de 
ſe rendre. Elle ſuccombe , parce qu'elle 
ne peut plus combattre. Les coquettes les 
x R 2 
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plus mepriſables ſont quelquefois celles 
qui cofitent le plus de ſoins, & I'bypo- 
crifie montre ſouvent plus de ſcrupules 
que la vertu meme. 


329. 


Si vous penſez qu'un homme perſèvé- 
rera juſqu'a la mort dans chaque ſenti- 
ment qu'il vient d'exprimer, eroyez auſſi 


que le viſage d'un homme qui s'eſt fait 
peindre ne doit plus changer. 
330. 


On remarque dans les hommes qu'on 


appelle folides & effentiels une gravité 


qui vous importune, ou une peſanteur 
qui vous ennuie ; leur bon fens meme, 
pour vous Etre utile une fois dans vos 
affaires, entre mal-a-propos. tous les jours 
dans vos plaiſirs, | 


331. 

Ls femmes cevrcient étre bien plus 
flattées d' inſpirer le re!pe*t que le dèſir; 
& peut- etre y gagneroient-elles. A la vé- 
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& des qu'ils ont pris une fois la peine de 
revenir ſur leurs pas, ils regardent & 
recoivent un nouveau fſyſteme d'idées, 
comme une ſorte de recompenſe de leur 
courage & de leur travail. 


335» 


Ic et des femmes qui n'ayant avcune 
des vertus de leur fexe , adoptent folle- 
ment les travers de celui qu'elles veulent 
imiter, qui, loin de chercher à en acque- 
rir la force & la ſoliditè, en prennent ſeu- 
lement Paudace & la licence, & qui, 
livrees au déréglement de leur imagination, 
s'honorent du nom d'homme, parce qu'in- 
dignes de celui de femmes eſtimables, elles 
ont ofe renoncer à la pudeur , à la mo- 
deſtie, à la délicateſſe des ſentimens, qui 
eſt la marque diſtinctive de leur Etre. 


336. 


Ls vérités font , par la main des Dieux, 
ſemees ca & la dans une foret obſcure & 
ſans route. Un chemin borde cette foretz 
il eſt frequente par une quantite de voya- 
geurs. Parmi eux, il eſt des curieux a qui 
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Vepaiſſeur meme du bois inſpire le -d6fir 
d'y penetrer : ils y entrent ; mais embar- 
raſſés dans les ronces , dechires par les 
Epines, & rebutés des les premiers pas, 


ils abandonnent l'entrepriſe & regagnent 


le chemin, D'autres, mais en petit nom- 
bre, animes non par une curioſite vague , 


mais par un defir vif & conſtant de gloire, 
s'enfoncent dans la foret , en traverſent 


les fondrières, & ne ceſſent de la parcou- 
rir, juſqu'a ce que le haſard leur ait enfin 
decouvert quelque verite plus ou moins 
importante. Cette découverte faite, ils 
reviennent ſur leurs pas, percent une route 
de cette vèrité juſqu'au grand chemin, & 


tout voyageur alors la regarde en paſſant, 


parce que tous ont des yeux pour l'apper- 
cevoir, & qu'il ne leur manquoit pour la 
dccouvrir que le deſir vif de la chercher, 
& la patience necefſaire pour la trouver. 


1 7 


Prvs on a d'eſprit , plus on eſt me- 


content de ce qu'on en a. Il eſt vrai que 
' Pexamen qu'on fait de ſoi-meme eſt tenu 


fort ſecret, C'eſt un proces qui ſe plaide 
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rite on leur parleroit amour moins promp- 
tement ; mais celui qu'elles feroient naitre 
n'en feroit que plus ſatisfaiſant & plus 
durable. Alors elles imagineroient qu'elles 
ne doivent jamais fe rendre, & en effet 
elles réſiſteroient; au lieu qu'en penſant 
qu'il neſt pas poſſible qu'elles ſe déten- 
dent, elles ſuecombent par ce préjugè dans 
Vinſtant meme qu'on les attaque. 


332. 

II arrive aſſez ſouvent qu'on rencontre 
la verite; le malheur eſt qu'on ne fait 
ms toujours qu'on Vait tronvee. La phi- 
Toſophie refſemble à un certain jeu auquel 
jouent les enfans, on l'un d'entr'eux, qui 
a les yeux bandèés, court apres les autres; 
£11 en attrape quelqu'un, il eſt oblige de 
le nommer ; s'il ne le nomme pas, il fant 
qu'il lache priſe & recommence a courir; 
il en va de meme de la verite. Il weſt 
pas que les philoſophes , quoiqu'ils atent 
les yeux bandes , ne Vattrapent quelque- 
fois; mais ils ne peuvent lui ſoutenir que 


c'eſt elle qu'ils ont attrapèẽe, & des ce 
moment-la elle echappe. - 
H 3 
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333. 


Ls ſciences & les arts ſuffiſent ſeuls 
pour rendre un regne glorieux. Ils 6ten- 

dent la langue d'une nation peut-Etre plus 
que des conquetes. Ils lui donnent l'em- 
pire de l'eſprit & de Vinduſtrie , égale- 
ment flatteur & utile; ils attirent chez elle 
une multitude d'etrangers qui Venrichil- 
ſent par leur curiofite , prennent ſes in- 
elinations & s'attachent a ſes intéréts. Une 
nation qui avroit pris ſur les autres une 
certaine ſuperiorite dans les ſciences, $'ap- 
percevroit bientot que cette gloire ne ſe- 
roit pas ſterfle, & qu'il lui en reviendroit 
des avantages auſh reels que d'une mar- 
chandiſe neceſſaire & precieute dont elle 
feroit ſeule le commerce. 


334. 


Prius les hommes ſont lents à briſer le 
joug de L' opinion, plus auſh , des qu'ils 
I'ont brifſe ſur quelque point, ils ſont 
portes à le briſer ſur tout le reſte; car 
ils fuient encore plus Vembarras djexami- 
ner qu'ils ne craignent de changer d'avis 5 


— 
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& qui ſe juge à huis clos, vil eſt permis 
de fe ſervir de cette expreſſion, & on 
ſeroit bien fäché que Parret ſevere qui le 
decide fut ratifie par la multitude, 


338, : 
L'AMBITTIoN a cela de fingulier que 
lorkqu'elle eſt modérée, c'eſt un ſentiment 
eltimable, la ſuite & la preuve de l'élé- 
vation de l'ame; & que portée a l'excès, 
elle eſt le plus odieux & le plus funeſte 
de tous les vices. En effet, elle eſt le ſeul 
qui ne reſpecte rien, ni ſang, ni liaiſon, 
ni devoirs. L'avare eſt quelque fois genereux 
pour ſon ami; l'amant lui ſacrifie quelque- 
fois ſa maitreſſe : l'ambitieux ſacrifie tout 
a l'objet qu'il veut atteindre on qu'il pol- 
ſede. Auſſi de tous les maux que les paſſions 
des hommes leur eauſent, les malheurs que 
Pambition leur fait Eprouver, font ceux 
qui excitent le moins la compaſſion du ſage. 


339. 
Ir ne peut y avoir que deux ſortes d'eſ- 


prits, qui ſe ſuffiſent a eux- mémes en fe 
jugeant, Vextr&me genic qui n'exiſte point, 
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& Vextreme ſottiſe qui n'exiſte que trop. 
L'impuiſfance où ſe trouve celle- ei de con- 
noitre ce qui lui manque, ſupplee à ce qui 
lui manque eu effet, d'où il arrive que dans 
la diſtribution du bonheur les ſots n'ont 
pas été les plus mal partages. 


340. 


Qvany les opinions abſurdes ſont in- 
veterces, on eſt quelquefois oblige, pour 
deſabuſer le genre humain, de les rempla— 
cer par d'autres erreurs lorſqu'on ne peut 
mieux faire. L'incertitude & la vanite de 
l'eſprit ſont telles qu'il a toujours beſoin 
d'une opinion à laquelle il fe fixe. C'eſt 
un enfant à qui il faut preſenter un jouet 
pour lui enlever une arme dangereuſe, Il 
quittera le jouet de lui meme quand le tems | 
de la raiſon ſera venu. 


341. 


Qvx de belles ſeroient aimables fi elles 


ſavoient ignorer que la beauté ſert a is 
faire aimer ! 


— 
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| 3 42. 

Ir n'y a rien qui enlaidiſſe certains cour— 
tiſans comme la preience du Prince. A peine 
les peut-on reconnoſtre a leurs viſages. 
Leurs traits font alterts & leur contenance 
eſt avilie. Les gens fins & ſuperbes ſont les 
plus deftaits; car ils perdent plus du leur : 
celui qui eſt honnste & modeſte s'y ſou- 
tient mieux, il n'a rien à réformer. 


343» 


Tour ce qui eſt du reſſort du ſentiment 
n'eſt pas fait pour Etre long-tems cherche, & 
cesse d' tre agreable des qu'il ne fe preſente 
pas tout d'un coup; mais auſſi Pardeur avec 
laquelle nous nous y livrons s'épuiſe bien— 
tot, & l'ame degonitce auſſi-tõt que remplie, 
vole vers un nouvel objet qu'elle aban- 
donne de meme. Au contraire , ce n'eſt qu'à 
force de meditations que Veſprit parvient 
à ce qu'il cherche; mais, par cette raiſon , 
il veut jouir auſſi long-tems qu'il a cherche. 


344- 
LI vrai philoſophe eſt celui qui pardonne 
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aux autres, comme s'il faiſoit lui-meme 
tous les jours des fautes, & qui s'abſtient 
d'en faire comme s'il ne pardonnoit rien 
a perſonne. 

345» 

LS propre de la vraie philoſophie eſt de 
ne forcer aucune barrière, mais d'attendre 
que les barrières s'ouvrent devant elle, ou 
de ſe d&tourner quand elles ne s'ouvrent 
Pas. TS 
346. 

La vie, pour un jeune homme, eſt 
comme une nouvelle connoiſfance qui lui 
plait , qui Vamuſe ; mais à laquelle il tient 
foiblement, & dont il ſe detache ſans effort. 
A meſure que nous avancons en fge, elle 
eſt pour nous comme un ancien ami. Sa 
ſociete eſt triſte, ſon eſprit n'a plus rien 
qui nous amuſe, ſes defants & ſes infirmites 
nous incommodent, mais nous l' aimons; & 
nous ne pouvons la perdre ſans regrets & 
{ans douleur. | 


347. 
L role des gens de Lettres eſt, apres 
celui des gens d' Egliſe, le plus difficile à 
jouer 


_ 
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jouer dans le monde. 3 de ces deux 6tats 
marche continuellement entre Phypocriſie 


& le ſcandale; l'autre entre Ferie & 
la baſſe ſſe. 


348. ; 

Daxs la jeuneſſe, homme fans inquie- 
tude pour lui-meme, fe borne à ſouhaiter 
que ſes ancetres euſſent été plus ſages; à 
trente ans, il ſonpconne qu'il a été lui- 
meme un inſenſe; a quarante ans, il le fait, 
& fait des projets vagues de reforme; 2 
einquante ans, il ſe reproche ſes delais & 
ſe reſout a executer ſes bons deſſeins; à 
ſoixante, il renouvelle en tremblant ſes 
reſolutions; & il meurt en ſouhaitant que 
ſes enfans ſoient plus ſages que lui. 

| 349. | 

Ls Rois font des hommes comme des 
pieces de monnoie; ils les font valoir ce 
qu'ils veulent: & Von eſt force de les 
recevoir, ſelon leurs cours, & non pas 
ſelon leur veritdble prix. 


350. | - 
L*£2vuD 1710N nourrit & fait vivre toutes 
les parties de la litterature , depuis le bel- 
eſprit juſqu'au philoſophe; il faut Ven- 
1 
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eourager par les memes principes, qui, 
dans un Etat bien police, font encourager 
les cultivateurs. 
ZJke 

N' s VER EE pas plus convainere un bel- 
eſprit par la force des raiſons, que faire 
taire un 6cho en renforcant la voix. L'un 
& l'autre auront toujours le dernier mot. 


352. 
O peut regarder la mètaphyſique comme 
un grand pays, dont une petite partie eſt 
riche & bien connue, mais qui confine de 
tous cõtès à de vaſtes deſerts, ou l'on trouve 
{calement de diſtance en diſtance quelque 
mauvais gite pret à crouler fur ceux qui 

s'y réfugient. 

| 353. 


C*zsr le propre des malheurs de rame- 


ner Ala philoſophie, comme le joueur qui 


2 tout perdu revient a ſa maitreſſe. 


354. | 
Tr, en eſt du bonheur, comme de Iot- 
ſeau dore envoye par les Fees a une jeune 
Princefle. L'oiſeau s'ahat a trente pas 


delle ; elle vent le prendre, s'avance 


A—— 


” 
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doucement; elle eſt prete à le ſaiſir, Vot- 
feau vole trente pas plus loin ; elle s'avance 
encore, paſle pluſieurs mois à {a pourſuite z 
elle eſt heureuſe; Si Voiſeau fe {fit d'abord 
laiſſé prendre, la Princeſſe Petit mis en 
cage, & huit jours apres n'y efit plus 
ſongs. 


355 
Daxs un ouvrage de Poéſie, on doit 
parler tantot à Vimagination , tantot au 
ſentiment , tantot à la raiſon 35 mais 'tou- 
jours à Porgane. Les vers ſont une eſpece 
de chant fur lequel l'oreille eſt fi inexora- 
ble , que la raiſon m&me eſt quelquefois 
contrainte de lui faire de légers ſacrifices. 
356. | 

U x bon Prince doit ètre comme la ſtatue 
d' Apollon, un glaive à une main, une 
harpe à l'autre, c'eſt-à dire, qu'il doit 
employer la force pour ſe faire reſpecter 
des étrangers, & la douceur pour fe faire 
aimer de ſon peuple. 


357» 


Ls femmes ne jouent point de role. 


impunément; ſont-elles galantes ? on les 
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mepriſe ; ſont- elles intrigantes? on les re- 
doute; affichent- elles la ſcience ou le bel- 
eſprit? fi leurs ouvrages font mauvais, on 
les ſiffle; s'ils ſont bons, on les leur 0te , 
& il ne leur reſte que le ridicule de gen 
etre dits les auteurs 


358. 


Les ſciences ſont une eſpece de grand 
edifice auquel pluſieurs perſonnes travail- 


lent de concert. Les unes , à la ſueur de 


leur corps, tirent la pierre de la carriere , 
d'autres la trainent avec effort juſqu'au pied 
du bitiment, d'autres Velevent a force de 
bras & de machines; mais celle qui la met 
en &uvre & en place a le mérite de Ia 
conſtruction. 


359. n 
U des plus grandes diffieultés de Part 
d'ecrire & principalement des traductions, 
eſt de ſavoir juſqu'a quel point on peut 


ſaerifier l'énergie ala nobletle, la correction 


2 la facilité, la juſteſſe rigoureuſe a la me- 
chanique du ſtyle. La raiton eſt un juge 
fevere qu'il faut craindre , Poreille un juge 
orgueilleux qu'il faut menager. 


— ——— 


ou PENSEFES CHONSIFS. 101 


2 „ͥũ q 


m A 


360. 

II faut vivre en quelque facon parmi les 
hommes, comme les armées vivent dans le 
pays ennemi. Elles campent partout ou 
elles arrivent, mais elles poſent des ſenti- 
nelles & ſe tiennent ſur la defenſive, 


| 361. 

Un des points les plus importans, & 
en méme tems les plus difficiles de Vedu- 
cation, eſt de faire connoitre aux enfans - 
juſqu'à quel degré ils doivent Etre ſenfibles 
a Vopinion des hommes. Trop d'inſen- 
Gbilite peut en faire des ſcëlérats, trop 
de ſenſibilitè des malheureux. 

362. - 

Ir doit étre d'autant moins permis de ſe 
montrer perſonnel, que preſque tout le 
monde Veſt aujourd'hui ſans retenue. 


363. ; 

La Nature eſt aux priſes avec la maladie. 
Un aveugle, arme d'un baton (c'eſt le mede- 
ein) arrive pour les mettre d'accord. Il tiche 
d'abord de faire leur paix; quand il ne 
peut en venir à bout, il leve fon biton 
fans ſavoir où il frappe. S'il attrape la ma 
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ladie, il tue la maladie; s'il attrape la 
Nature, il tue la Nature. 


364. 

L*axarcnis qui detruit les Etats poli- 
tiques ſoutient au contraire & fait ſubſiſter 
la République des Lettres. A la rigueur, 
on y ſouffre quelques Magiſtrats, mais on 
n'y veut point de Rois. 

365. 
Uns infinite de gens ne recevront la 
- philoſophie qui n'eſt pas encore generale- 
ment etablie, que lorſqu'elle aura pour 
elle la pluralite des voix; alors elle n'en- 
trera dans leur eſprit que fous la forme 


n 
. 


1 de prevention. 

Uk femme, quand elle eſt jeune, eſt 
j; plus ſenſible au plaifir d'inſpirer des paſ- 
5 | ſions, qu'à celui d'en prendre. Ce qu'elle 


appelle tendreſſe neſt, le plus ſouvent, 
qu'un goùt vit qui la determine plus promp- 
tement que l'amour meme, l'amuſe pendant 
quelque tems, & s'éteint ſans qa'elle le 
lente ou le regrette. Le mérite de s'atta— 
cher un amant pour toujours ne vaut pas 
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a ſes yeux celui d'en enchainer plufienrs. 
Plutòt ſuſpendue que fixee, toujours livrée 
au caprice, elle ſonge moins i l'objet qui 
la poſſede qu'à celui qu'elle voudroit qui 
la poſſedat. Elle attend toujours le plaiſir 
& n'en jouit jamais. Elle ſe donne un amant, 
moins parce qu'elle le trouve aimable, que 
pour prouver qu'elle Peſt. Souvent elle ne 
connoit pas mieux celui qu'elle quitte que 
celui qui lui ſaccede. Pent-ctre fi elle avoit 
pu le garder, plus long-tems Vauroit-elle 
aime z mais eſt-ce ſa faute fi elle eſt infidelle? 
Une jolie femme depend bien moins d'elle- 
meme que des circonſtances; &, par mal- 
heur, il s'en trouve tant, de fi peu prevues 
& de ſi preſſantes qu'il n'y a point i s'é- 
tonner fi, apres pluſieurs aventures, elle 
n'a connu ni l'amour ni ſon cœur. 
Est- elle parvenue à cet äge où ſes 
charmes commencent a décroitre, ou leg 
hommes indiffèrens pour elle lui annoncent 
par leur froideur que bient0t ils ne la ver- 
ront qu*avec degofit? elle ſonge a prevenir 
la ſolitude qui l'attend. Sure autrefois qu'en 
changeant d'amant elle ne changeoit que de 
plaifir , trop heureuſe alors de conſerver 
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le ſeul qu'elle poſſède; ce que lui a conte 
ſa conquete la lui rend precieuſe. Conſtante 
par la perte qu'elle feroit de ne l'étre pas, 
fon cœur pen-i-pen s'accoutume au ſenti— 
ment. Forcce par la bie nſèance d'eviter tout 
ce qui aidoit à la diſſiper & Ala corrompre, 
elle a beſoin, pour ne pas tomber dans la 
langueur, de fe livrer toute enticre a Va- 
mour , qui, n'étaut dans ſa vie paſlce qu'une 
occupation momentance & confondue avec 
mille autres, devient alors fon unique 


reflource. Elle s' attache avec fureur, & 


ce qu'on croit la dernière fantaiſie d'une 
femme, eſt bien ſouvent ſa première paſſion. 
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